
Le cabinet Bidault mal en point
BUDGET ET CONVENTIONS COLLECTIVES

Les observateurs politiques sont
assez pessimistes quant au sort du
cabinet Bidault. Mais les difficultés
qui l'assaillent présentement , qu 'il
B'agisse de l'élaboration du budget
ou qu 'il s'agisse du retour aux con-
ventions collectives , pouvaient être
prévues depuis longtemps. Elles de-
vaient être envisagées dès le mo-
ment où l'actuel président du Con-
seil forma son ministère , on se
souvient au prix de quelles laborieu-
ses négociations. La longue crise
qui suivit la démission du cabinet
Queuille n 'avait été finalement ré-
solue que par un compromis , par une
de ces trêves auxquelles excellent les
politiciens , qu 'ils soient de la Qua-
trième ou de la Troisième républi-
que, quand ils ne parviennent pas à
se mettre d'accord. Mais sur tous
les problèmes capitaux aucune en-
tente de fond n 'avait pu être réalisée.
Il sautait ainsi aux yeux que lors-
qu 'ils se poseraient , les obstacles
deviendraient infranchissables.

**s — * *-**

Le retard dans l'élaboration du
budget est considérable. En principe ,
son adoption doit avoir lieu pour
le ler janvier. Il reste une dizaine
de jours et non seulement l'Assem-
blée nat ionale n 'en a pas commen-
cé l'examen , mais encore les bases
n'en sont nullement établies. A la
fin de la semaine dernière , le
désaccord persistait entre la com-
mission des finances et le gouver-
nement , ou plus exactement M.
Petsche , car pour l'heure la plupart
des ministres se taisent prudem-
ment.

C'est qu 'au fond , à la commission
des finances, au gouvernement et
incessamment au parlement —
comme on ne tardera pas à le voir
— deux doctrines en matière bud-
gétaire , et partant en matière finan-
cière, continuent à s'affronter et
demeurent inconciliables. Il n'y a
pas de commune mesure, en effet,
entre les « exigences minimums »
doit le parti socialiste a fait part
à JLBidau.lt et qui se traduiront

pour l'Etat par des charges accrues
et la politique de démobilisation , de
« décompression » budgétaire , com-
me on dit aujourd 'hui , dont le parti
radical , à la suite de M. Daladier ,
s'est fait le champion , mais qui est
avant tout une politique voulue par
les tenants de plus en plus nom-
breux d'un retour au libéralisme.

_ L'affaire des « conventions collec-
tives » est également une pierre
d'achoppement de taille. Il est un
fait sur lequel , cependant , chacun
s'accorde : la nécessité d'en finir
avec la rigide fixation des salaires
par l'Etat. Et ce fait en lui-même
est significatif: c'est un signe de la
faillite des moyens employés par la
Libération dans ce domaine. Avait-
on assez pavoisé alors .' Le patronat
n'avait plus rien à dire. L'Etat , qui
déterminait aussi alors les prix , et les
organisations ouvrières entendaient
traiter directement. On était en
plein dans l'ère du dirigisme. Il a

fallu déchanter depuis et, comme les
ouvriers, les premiers, se sont aper-
çus qu 'ils n'avaient fait que changer
de maître et que l'Etat se révélait
plus mauvais patron que leurs em-
ployeurs d'antan , les partis n'ont
pas trop insisté. Ils ont admis, donc,
le retour aux contrats collectifs.

Mais la pierre d'achoppement dont
nous parlions réside dans le fait que
les partis de gauche et de droite
n'entendent pas de la même manière
le rég ime des conventions. Du côté
modéré , on souhaite que le système
joue le plus libéralement possible,
mais au moment où l'accord ne serait
pas réalisable , l'Etat — arbitre su-
prême — devrait pouvoir procéder
à l'arbitrage obligatoire. C'est de
celui-ci que la gauche ne veut pas.
Elle y voit une limitation au droit
de grève. Elle souhaite bien les con-
ventions collectives, mais se réserve
une échappatoire.

Prétention considérable , car toute
la paix sociale pourrait être remise
en cause, sur l'avis de quelques me-
neurs. D'un autre côté , cependant ,
on comprend ces hésitations. L'Etat
actuel — qui est tout ensemble ty-
rannique et faible , hypertrophié et
impuissant — a si peu prouvé jusqu 'à
présent qu 'il était capable de tenir
ce rôle d'arbitre , que la méfiance
se justifie. On en vient donc à con-
clure qu 'une réforme de l'Etat est
la condition préalable à la mise en
vigueur de tout système utile de
« conventions collectives », de tout
régime sain de collaboration entre
capita l et travail , entre patrons et
ouvriers...
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Entre ces deux tendances qui se
manifestent et sur le plan financier
et sur le plan social , M. Bidault
essaye de ne pas choisir. Surtout, il
ne peut pas choisir. Car, ce faisant ,
il engagerait le M.R.P. d'un côté ou
d'un autre. Et le M.R.P. sait bien
qu 'il n'est encore quelque chose que
dans la mesure où une coalition tri-
partite est sur pied. Mais quand le
sort d'une grande nation est en jeu ,
la politique qui consiste seulement
à « gagner du temps » apparaît plus
qu'insuffisante. Et tout porte à croire
que M. Bidault devra tout de même
livrer la bataille qu 'il cherche à
esquiver depuis sept ou huit semai-
nes qu'il est au pouvoir.

Bené BRAICHET.

M. Schuman déclare que la France
s'opposera à un réarmement éventuel

de l'Allemagne occidentale

Interviewé par des jo urnalistes belges

BRUXELLES. 17 (A.F.P.). — M. Ro-
bert Schuman , ministre des affaires
étrangères de France, a répondu same-
di aux questions nombreuses qui lui
Haient posées par les journalistes bel-
ges.

Le ministre a déclaré tout d'abord
Que des progrès très sensibles avaient
Wé réalisés dans l'organisation du «Fri-
talux ». Ces progrès, a-t-il ajouté , ne
sont peut-être pas très spectaculaires
Mais constituent néanmoins un pas en
avant de ce qui avait été réa lisé à
l'Organisation européenne de coopéra-
tion économique.
il. Robert Schuman a exposé ensui-

te la question d'un réarmement éven-
tuel de l'Allemagne. « Nous sommes op-
posés à ce réarmement ,  a-t-il a f f i rmé .
C'est un problème qui  n 'est pas d'actua-
lité, Les Allemands eux-mêmes ne veu -
lent pas d' un tel réarmement et je trou-
ve prématuré de leur redonner le goût
des choses militaires.  Ils ont étô mêlés
* cette po lémique par des articles et
"es interviews plus ou moins oppor-
tuns. »

«Pour le moment, a ajouté le minis-
tre des affaires étrangères, la garantie
* la paix , c'est la présence des Alliés
*£ Allemagne, nue nous occupons en-
tièrement, alors qu 'en 1930 nous n 'occu-
pons que la rive gauche du Rhin et
"*? tètes de pont. D'autre part, est-il
ra isonnable de parler de réarmement 1
iN°u s avons détruit 280 usines de guer-
* et 40 ou 50 autres doivent être dé-
¦nantelées. Peut-on donc, en ce moment,
Parler de réarmement 1 »

M- Schuman a conclu sur ce point :
*J al la certitude que le réarmement
de l 'Allemagne servirait de prétexte
* 'a Russie pour renverser ses posi-
}">ns actuelles. Ce qui produirait une
tension nouvelle, don t nous aurions la
fesponsabilité. »

Enfin, ayant affirmé que l'Europ e

ne pourrait se faire sans l'Allemagne
et qu 'un rapproch ement franco-alle-
mand pouvait être envisagé, M. Robert
Schuman a fai t observer qu 'un tel rap-
prochement ne serait pas favorisé par
un réarmement de l'Allemagne.

Quant aux incidents franco-polonais,
M. Robert Schuman a affirmé à oe pro-
pos : « Nous défendrons nos compatrio-
tes. Notre, action sera calquée sur ce
qui se passera en Pologne. La France
ne reculera devant aucun moyen le dé-
fense à l'égard de certains procédés et
le gouvernement polonais le sait. »

ISRAËL S'INSTALLE A JERUSALEM

Bravant la décision de l'O.N.U. sur rinternationahsation de Jérusalem, les
Israélites viennent de transférer lou r gouvernement dans la ville sainte,

dont notre photographie montre une partie des quartiers arabes.

La santé de Staline
inquiète son entourage

AU MOMENT OU LE MAITRE DU KREMLIN CÉLÈBRE SON 70ME ANNIVERSAIRE

LONDRES, 17 (A.F.P.). — Dans sa
rubrique des « informations confiden-
tielles », que l'opinion britannique n'ac-
cueille généralement qu'avec réserves,
le «Dai l y Graphie » annonce samedi
matin qu un directoire de cinq person-
nes est mis sur pied pour prendre en
charge le gouvernement de l'Union so-
viétique, «la  santé de Staline déclinant
rapidement. »

Ce directoire se composerait de MM.
Malenkov, Molotov, Beria , Mikoyan et
Boulganine.

Mao Tsé Toung
chez M. Staline

MOSCOU, 17 (Reuter) . — Une délé-
gation de la républi que populaire de
Mongolie est arrivée vendredi à Moscou
peu après la réception . par M. Staline
du chef communiste chinois Mao Tsé
Toung. Les délégations chinoises ct
mongoles demeureront vraisemblable-
ment à Moscou pour partici per mercredi
prochain aux cérémonies du 70me anni-
versaire du généralissime Staline. Mao
Tsé Toung, en plus de M. Staline, a
rencontré peu d'heures après son arrivée
à Moscou M. Vichinskj ', ministre des
affaires étrangères, M. Molotov , minis-
tre adjoint des affaires étrangères et
le maréchal Boulganine.

Le « premier » albanais
rentre de Moscou

BELGRADE, 19 (Reuter). — Les mi-
lieux dip lomatiques de Belgrade ont
suivi avec intérêt lc récent voyage que
M. Hodja , premier ministre albanais , a
fait récemment à Moscou.

On croit que ce déplacement est en
rapport avec une intensif icat ion de la

campagne que le Kominform dirige con-
tre le maréchal Tito. M. Hodja est rentré
jeudi à Tirana. Les Yougoslaves croient
que l 'Albanie doit jou er le rôle d'un
« agent provocateur » dans la campagne
contre le maréchal Tito.
(Lire la suite en dernières

dépêches)

Un nouveau prétendant au trône d'Espagne

Don Jaime, duc de Ségovie, second fils du roi Alphonse XIII d'Espagne, a
déclaré dernièrement à Paris que les raisons qui avaient motivé, en 1932,
son abdicat ion en faveur de son frère Juan n'existant plus , il comptait
faire annufer cette abdication. Voici le nouveau prétendant au trône d'Espagne

en compagnie de sa sœur Maria Cristina.
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L œuvre accomplie à notre légation de Paris
par le ministre Cari Burckhardt

UN DEPART REGRETTÉ DANS LE MONDE DIPLOMA TIQUE

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Appelé à succéder à M. Schlatter,
chargé d'aff.àres de la légation de
Suisse à l'époque difficile de la libé-
ration ," M. Cari Burckhardt a passé
plus de quatre années à Paris. Au
moment où il quitte à la fois son
poste et la carrière diplomatique , il
nous apparaît nécessaire d'esquisser
à grands traits l'œuvre accomplie
par la légation de Suisse à Paris du-
rant le temps que ce « grand diplo-
mate et cet. homme de haute cultu-

re » l'a animée de sa foi et de son
extraordinaire ténacité.

Quand il est arrivé dans la capi-
tale française, en juin 1945, la guerre
\ -uait à peine de se terminer r't des
tâches innombrables s'ouvraient au
représentant de la Confét ! ' ..tion.
Elles étaient de tous les ordres : so-
cial, économioue. politique et cultu-
rel. Tout était, sinon à ref«!:e, du
moins à reprendre, et quelquefois à
reprendre à partir de zéro. A l'issue
d' un long mandat — si toutofo's on
ose employer ce terme — l'opinion
un anime de tous ceux qui approchè-
rent M. Carl-J. Burckhardt et l'ont
suivi dans l'accomplissement de sa
délicate mission, est qu 'il a parfaite-
ment réussi.

Il a réussi sur le p'.uii gé- ' • •-' (et
l'amélioration continue des relations
franco-suisses en témoigne en dépit
du sévère accrochage du printemps
passé sur les questions économiques)
il n 'a pas été .io'"s heureux sur le
plan personnel , où Paris lui a ré
serve un accueil à la fois amical et
—^ectueux. L'écrivain a fort onrer-
tunément complété le dinlomate, e».
l'historien de T" ho 'ievi. l'Européen
plein de mesure et de bon sens
qu 'ont révélés ses interventions à
l'Organisation européenne de coopé-
ration économique où , en comnaTiîe
de M. Gérard Bauer , attaché com-
mercial, il a su. à diverses reprises,
faire entendre la voix de la Confé-
dération.

Bilan économique
Son action dans le domaine écono-

mique a été en même temps soute-

M. Cari Burckhardt

nue et efficace. Elle se traduit dans
les faits par des accords commer-
ciaux élargis et par un assouplis-
sement des restrictions issues de la
guerre et de l'occupation. L'exporta-
tion suisse à destination de la Fran-
ce -** en dépit du barrage encore
dressé contre l'industrie horlogère —
a de nouveau pris pied sur le mar-
ché français. M..G GÊLIS.
(Lire la suite en 7me page)

BOHEMEL '/NGéNU VOUS PA UL B..

Il y  a la Bohême, avec un B ma-
juscule et un accent circonflexe , qui
a donné au monde Jean Huss , pro-
duit une bière célèbre , a eu une his-
toire mouvementée et passe auj our-
d'hui par des tribulations politiques
dont il app artient plus qu 'à moi à
mon confrère de la colon-ne de gau-
che de s'occuper.

Mais il y a aussi la bohème , avec
un b minuscule et tin accent grave.
Cet accent grave de la bohème m'a
toujours un peu chicané , j car., la
bohème est précisément à l'opposé
de toute gravité. C'est , dit le diction-
naire , « l' ensemble des personnes
qui vivent au jour le jour ». Défini-
tion un peu sommaire el assez in-
exacte : les clochards , qui vivent au
jour le jour , ne sont pas des bohè-
mes.

A mon sens , la bohème désigne
plutôt un état d' esprit , une attitude
en face de la vie. Un bohème est un
être qui f ai t  de l'insouciance, appe-
lée aussi « je m'en firhisme », sa
principale vertu et se trouve néces-
sairement par là en révolte ouverte
contre la société. Les bohèmes par
excellence ont de tout temps , à Pa-
ris surtout , été , avec les artistes , les
étudiants . Au moyen âge , ils béné-
ficiaient d' une juridiction spéciale .
En littérature , ils peuvent revendi-
quer comme un des leurs Alfr ed de
Musset , l'enfant  terrible du Roman-
tisme, et surtout Henri Murger , qui
s'est fait en quelque sorte leur his-
toriographe.

Chez nous, qui sommes des gens
austères , sur qui p lane encore l om-
bre redoutable de Farel et de Cal-
vin, la vie de bohème a eu assez de
mal à recruter des adeptes. Un ré-
cent « scandale » nous révèle au-
jourd'hui que les Bellettriens en
sont devenus les partisans enthou-
siastes. Mais ils ne l'ont pas tou-
jours été , en dépit de leur bére t vert ,
tiré négligemment sur l'oreille. Lors
de la fo ndation de la société , les
Bellettriens se disaient « vous » et

s'appelaient entre eux « Monsieur ».
// ;/ a une trentaine d' années encore ,
les Bellettriens de Lausanne , beau-
coup plus émancipés déjà que les
nôtres, traitaient dédai gneusement
ceux-ci de « glaciers sublimes ».

Je constate donc que les étés par-
ticulièrement chauds que nous avons
eus dep uis quel ques années sont par-
venus à dégeler jusqu 'à ces glaciers-
là. Les Bellettriens d' aujourd'hui
sont ainsi devenus de vrais bohèmes,
turbulents , insouciants et désinvoltes
jusqu 'à l'impertinence. Cela ne laisse
pas de choquer certaines personnes.
Pour moi , je trouve quelque mérite
à cette attitude , car les Èelleltriens
de Neuchâtel sont Neuchâtelois par
définit ion , et quel est le Neuchâtelois
qui ne compte parmi ses ancêtres
une longue lignée de pasteurs ou de
notaires , voire de tous les deux à
la fo is  ?

Personnellement , je l' avoue , je ne
réprouve aucunement l' esprit bohè-
me, même s'il lui arrive d' exagérer
un peu sa tendance à la prov ocation,
à condition pourtant que , bohème,
on le soit avec ingénuité et fran-
chise. J' aime mieux voir un jeune
homme de vingt ans , le brûle-gueule
au bec et les mains dans les poches ,
démolir Kant avec ardeur, que , ganté
de. beurre frais , une « Abdullah » aux
lèvres, exalter le romancier à la
mode pour se conformer aux exi-
gences du cant. Mais, pour Dieu ,
aue nos jeunes ne confondent pas
l' esp rit bohème avec le genre zazou,
qui n'est qu 'un snobisme à rebours,
plus odieux cent fo is  que l'autre.
Et qu 'ils n'oublient pas non plus que
la bohème n'a qu'un temps et que
rien n'est plus lamentable que la vue
d' un vieillard malpropre, aux che-
veux hirsutes , qui , ayant raté sa vie
par paresse ou incapacité , se vante
de n'avoir réussi dans aucun métier
pour avoir voulu rester f idèle à
l'idéal d'insouciance de sa jeunesse.
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Le nouveau gouvernement
australien est constitué
CANBERRA , 18 (Reuter). — Le nou-

veau premier ministre d'Australie , M.
Menzies , a fait connaître , dimanche ma-
tin , la composition de son gouverne-
ment de coalition , qui rassemble des
libéraux et des agrariens.

Ce gouvernement, constitué à la suite
des récentes élections générales, qui vi-
rent la défaite des travaillistes , dispose
à la Chambre d'une majorité de 30
mandats , alors que l'opposition est en
majorité au Sénat. Son ministre des
affaires étrangères est M. P.C. Spender
(libéral).

< Kaiser », le doyen des pigeons-voya-
geurs du monde entier , qui servit dans
les deu x srnerres mondiales est décédé
à Fort-Monmouth . à l'âge de 32 ans.
Pour un être humain ,  l'âge correspon-
dant serait de 160 aras.

Kaiser commença sa carrière dans
les ranj rs de l'armée allemande, au
cours de la première guerre mondiale.
Capturé dans nne tranchée de premiè-
re ligne lors de l'offensive Meuse-Ar-
gonne de 1918. il passa au service des
Etats-Unis.

Pendant la seconde guerre mondiale,
on l'utilisa pour l'instruction d'autres
pigeons-voyageurs. dont certains
étaient , ses arrière-arrière-arrière-arriè-
re-arrière-petlts-enfa/nts.

Il reposera au « Smithsonian Institu-
te » de Washington, don t le but est
« d'accroître et de diffuser les connais-
sances ».

Mort du doyen des pigeons-
voyageurs

Trois mille personnes se pressaient
dang une salle de réunions publi ques
londonie nne dernièrement, pour voir
décerner à M. Winston Churchi l l  le
pri x littéraire de 1000 livres sterling
que lui a accordé un j ournal  dominical
pour le» deux premiers volumes de
son histo ire de la dernière truerre.

Adressant quelques mots à l'assistan-
ce, M. Churchill expliqua qu '« écri-
re un livre est une aventure ». « A u
commencement, c'est un j eu; assez
amusant. Puis, cel a devient un mys-
tère. Ensuite, un tyran. Et dan B la der-
nière phase, lorsque vous vous êtes
accoutumés à votre servitude, vous
tuez le monstre... »

M. Churchill averti t ses lecteurs
«qu 'il est des plus fâcheux de lire dos
œuvres de valeur avec hâte, ou lorsqu e
l'on n'est pas encore mûr pour les com-
prendre ».

M. Churchill parie de l'art
d'écrire et de lire

£es échos da îTOTlTPH, Illll lllll Itli.it'lfjliilllii liiiiillll imii D,

BONN. 18 (A.F.P.). — La chancelle-
rie de la République fédérale allemande
a publié samed i matin le texte des let-
tres échangées vendredi entre le chan-
celier Adenauer et M. André François-
Powoet. haut-commissaire français et
président en exercice de la haute-com-
mission alliée, au sujet de l'entrée de
l'Allemagne dans l'autorité interna-
tionale de la Ruhr.

Dans sa lettre le chancelier Ade-
nauer a désigné M. Franz Bliicher. vi-
ce-chancelier et. ministre de l'E.R.P.,
comme représentant allemand et dé-
clare que le gouvernement fédéral al-
lemand assumait ainsi les droits et les
obligations relatifs à la création de
l'autorité internationale de la Ruhr.

Dans sa réponse. M. André François-
Poncet confirme la nomination de M.
Bliicher et annonce que la haute-com-
mission alliée informera l'autorité in-
ternationale de la Ruhr du fait que
ce dernier exerce dorénavant les droits
reconnus par le statut de la Ruhr au
représentant de l'Allemagne.

L'Allemagne participe
désormais à l'autorité

internationale de la Ruhr
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Cours trimestriels pratiques
Coupe-confection - Lingerie - Broderie en tous
genres - Broderie pour fillettes et jeunes filles

Inscriptions et commencement des cours :
LUNDI 9 JANVIER , à 8 h.

Cours du soir trimestriels
Inscriptions jusqu'au 22 décembre 1949,

collège des Sablons - Tél. 51115
LE DIRECTEUR.
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FEUILLETON
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

rqjnan d'amour et d'aventures
par 50

JEAN l>E UËRLECQ

— Si c'est de l'argent.que vous dé-
sirez de moi , dit le Maltais inquiet , je
vous en donnerai... je vous donnerai
tout ce que je possède aujourd'hui...
Vous devez savoir que mes affaires
ont mal tourné...

— Nous savons que ton beau-père
t'a laissé en gouttière comme un chat
crevé, mais cela importe peu à pré-
sent. Nous n'avons que faire de ton
sale argent.

Il fit quelques pas à travers le sou-
terrain, les sourcils froncés, le regard
dur, puis d'un ton cassant :

;— Je vais l'interroger... Tu tâche-
ras de répondre franchement. Il ne
te reste d'autre moyen de rendre
moins dur le châtiment que nous te
réservons... Pourquoi tenais-tu tant à
cette <r Vénus d'Ivoire ? »

— Un ami , que j'ai laissé en Egyp-
te, pourrait seul me répondre.

— Le nom de cet ami ?
Zilani hésita une seconde , puis, au

hasard :

— Chérif Sakdi effendi.
— Que fait-il ?
— Je l'ignore.
— Soit ! Au reste, cela n'a, pour

nous, qu'une médiocre importance.
Il se tourna vers le Cabri dont la

lueur vacillante des flambeaux accen-
tuait la pâleur maladive.

— Camarade 1 on t'a fait jouer si
souvent le rôle d'accusé que tu peux
bien remplir, aujourd'hui, celui d'ac-
cusateur. En ton âme et conscience,
dis-nous ce que tu reproches au Mal-
tais.

— Je l'accuse, dit gravement Stefa-
no, de nous avoir, sans cesse, sacri-
fiés à son égoïsme, de nous avoir
trahis , trompés, vendus à la police.

— C'est faux 1... Je le jure sur la
tête de mon enfant.

— A d'autres 1 Tu ne te soucies pas
plus de la tête de ton enfant que des
cendres de ta femme ou du sort de
ceux que tu appelais hypocritement
tes amis. Tu es un être sans foi ni
loi, abandonné de Dieu et des hom-
mes. Tu n'avais pas même gardé, dans
ton cœur pourri , un de ces sentiments
d'honneur qui restent pour ceux qui
sont tombés... où nous sommes... une
raison de ne pas désespérer... une rai-
son de n'avoir, quand même, pas tout
à fait honte de soi...

Il fit une pause, essuya son front
baigné de sueur, fixa sur le prison-
nier , un long regard de réprobation,
et reprit :

— Maltais I je t'accuse de nous
avoir entraînés dans des affaires où
nous étions, d'avance, délibérément
sacrifiés.

— Précise... bredouilla Tadesco li-
vide.

— Parlons de l'enlèvement de la
signorina Priamo... Qui donc a volé
au secours de la victime, si ce n'est :
toi ?

Zilani baissa la tête et ne protesta
pas. .V— Qui donc, pour donner à son
intervention une incontestable appa-;
rence de sincérité, n'a pas craint d'à-
battre, de sa main, le camarade dont
il avait sollicité le concours ?

— Ce n'est pas moi... ce n'est pas
moi !... Ce sont les policiers qui ont
tiré sur Pompilio.

— Tu mens !
— Que ne peut-il se lever de sa

tombe pour me laver de cette infâme
calomnie ! plaida-t-il , grandiloquent.

Il y eut dix secondes d'un silence
si vaste que la lugubre salle en parut >
élargie.

— Pompilio, dit enfin le Podestat
solennel , ne répondras-tu pas au vœu
de l'accusé ?

On entendit venir des profondeurs
comme un pas de fantôme. Déchar-
né, Pompilio parut :

— Me voilà I
Le Maltais ne put réprimer un

mouvement de frayeur.
— Parle 1 ordonna Beato. Que la

vérité seule t'inspire en cette heure
décisive. Nous nous chargeons de ta
vengeance,

— J'étais dans la salle quand le
Maltais est entré... Je me suis levé
pour le recevoir... Avant même que
j 'aie ouvert la bouche, il m'a tiré
deux balles dans la poitrine... J'ai
fait  un tour complet sur moi-même,
puis je suis tombé les bras en avant .

— Il suffit , dit le Podestat. Notre

opinion est faite. Maltais, qu'as-tu à
répondre ?

Zilani, se sentant perdu , haussa les
épaules et détourna la tête.

— Quant à moi, reprit Stefano , je

^
puis affirmer que le Maltais a sou-

sdoyé un colosse sicilien pour me
mettre à mal un soir que j'errais
sur le port... Je suis tombé a l'eau,
j'ai failli mourir.

— C'est bon... Je connais l'histoi-
re... Nieras-tu maintenant, Maltais ,
que tu nous as entraînés dans la
maison de la salita Magarella , dans
Je seul but de nous livrer à la po-
lice ?

— Pourquoi l'aurais-je fait ?
— Eh parbleu !... il ne fallait pas

que nous sachions ce que tu étais
devenu... Tu craignais que le Cabri
et le Podestat fussent pour le gendre
du comte Priamo des relations dan-
gereuses... Encore une fois la jus-
tice du ciel a déjoué tes plans. Mal-
tais ! la farce est jouée. Tu vas mou-
rir 1

— Podestat 1 supplia Zilani , épar-
gne-moi !... Je me rachèterai , tu ver-
ras... Je connais un secret qui peut
nous enrichir tous... Ne me tue pas...
ne me tue pas !

Il se tordit dans les affres, fit de
vains efforts pour se dégager de ses
liens, puis, comprenant qu'aucune
puissance en ce monde ne pourrait
l'arracher au châtiment, il cessa de
lutter et ferma les yeux.

— Maltais ! Tu sais que l'Arabe
accorde toujours une dernière grâce
à l'ennemi qu'il va sacrifier. Nous
ne ferons pas moins que l'Arabe. Si
tu as une volonté suprême à expri-
mer...

— Je voudrais laisser quelques li-
gnes à mon fils.

— Ne voudrais-tu pas, plutôt , ga-
gner du temps ?

— Non !... je vous le jure... Je suis
résigné...

Les trois juges se concertèrent.
— On ne peut pas lui refuser ça,

dit Pompilio. C'est un homme après
tout.

Le Podestat approuva , et Stefano
offrit d'aller chercher de quoi écrire.

— Du papier seulement, dit Bea-
to... Tu regarderas dans le secrétaire
de la salle des Armures... premier
tiroir à gauche , en commençant par
le bas... Ne t'occupe pas du reste.
J'ai mon stylo.

Ils délièrent la main droite du
Maltais après s'être assurés qu'il ne
dissimulait aucune arme dans ses
poches.

— Et, tu sais, gredin , pas un geste
équivoque, ou sinon 1

H n'acheva pas sa pensée mais
son attitude fut assez éloquente pour
contenir la rage concentrée du pa-
tient.

Cinq ou six minutes s'écoulèrent
dans un silence angoissant. Le Cabri
reparut, portant un sous-main de
cuir armorié.

— J'ai trouvé, dit-i l, papier , en-
veloppes, buvard... Il ne manque que
des timbres-poste.

— Nous paierons bien le port, dit
Pompilio , royal.

Ils disposèren t le papier sur le
sous-main , le sous-main sur un frag-
ment de panneau , et installèrent le
condamné dans une position com-
mode.

— Maintenant , camarad e, tu peux

faire ton testament. Nous t'accor-
dons dix minutes.

D'une main quelque peu fébrile,
le Maltais traça ces quelques lignes".

« Mon fils, ,.*.,
» Dans quelques instants , je vais

mourir. Je ne sais ce que la vie te
réserve et quelles seront , à ton égard,
les dispositions de la famille de ta
mère...

» Quoi qu'il arrive et quoi que l'on
fasse pour toi , souviens-toi, lorsque
tu seras grand , souviens-toi toujour s
que je meurs avec le désir de tirer ,
outre-tombe, une vengeance imp laca-
ble des maux et des déceptions dont
je suis redevable aux comtes Pria-
mo.

» Je te laisse le soin de mener à
bien la tâche sacrée que je te lègue
avec ma dernière pensée.

» Tadesco Zilani. »

Ayant mis sous enveloppe et ca-
cheté, le Maltais tendit ce pli *•
Beato.

— Je peux compter sur toi ?
— C'est juré.
— Vous pouvez m'assassiner à

présent , grogna l'ancien drogman.
— T'assassiner ? protesta le Po-

destat. Nous ne porterons pas la
main sur toi. « Homicide point ne
feras. » Nous t'abandonnerons à la
miséricorde du Ciel... et , s'il lui plaît
de te sauver...

— A la grâce de Dieu I acheva
Pompilio.

Ils rat tachèrent  les mains de Ta-
desco derrière le dos.

(A suivre)
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NOUS CHERCHONS une

BONNE VENDEUSE
pour notre rayon «Tout pour l'en-
fant ». Nous demandons de bonnes
connaissances des textiles et une

longue pratique de vente.
Nous offrons une place stable et

bien rétribuée.
Inutile de faire des offres sans

posséder les qualités demandées.
Offres écrites avec copies de certi-

ficats, prétentions de salaire

AU SANS RIVAL.
NEUCHATEL

SITUATION STABLE
Pour notre succursalle de Corgémont

(Jura bernois) nous cherchons

premier vendeur (se)
capable et énergique, connaissant l'alimenta-
tion, si possible autres branches. Langue alle-
mande nécessaire. Personne de moralité, expé-
rimentée, pouvant fournir garantie, aura la
préférence. Caisse de retraite. — Faire offres
écrites détaillées avec photographie, certificats,
prétentions de salaire à la Société de Consom-
mation , Fontainemelon.

Adressez vos vœux de bonne année
à votre clientèle
par l' intermédiaire de la |

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Vous éviterez des pertes de temps, et réaliserez une économie. Découpez !

| aujourd'hui le bulletin ci-dessous, munissez-le des Indications nécessaires, et j jj j j
l j  retournez-le au |!|

j SERVICE DE PUBLICITÉ
DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » j

BULLETIN DE COMMANDE
j ;J Le service de publicité de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » est chargé de falre '
j ' i paraître une fols dans l'édition du 31 décembre 1949 sur page réservée aux II
j vœux de bonne année, le texte ci-dessous (1 case, Fr. 7.— net). Montant a I

Ij  verser au compte de chèques postaux IV 178, en Indiquant au dos du bulletin : II .
] j  t « Voeux de bonne année ». ji j

j j  présente a sa fidèle clientèle ji  !
!| ses meilleurs vœux ijji j
i j  pour la nouvelle année ll|j

*"*" <_yWRIMÉS
One sente adresse

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
fine da Concert 6, 1" étage
Téléphone S12 26

r 
HUILES DE CHAUFFAGE ^

M. SCHREYER
¦
*. C. -V COMBUSTIBLES r 

'-,
DuPeyrou 3 Tel 617 21
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Nos superbes

PANTALONS
pure laine
Fr. 29.90

A la Mode de Chez Nous
MOULINS 31

( L E  
FAMEUX A

GORGONZOLA
M. Maire, rue Fleury 16J

• Vacherin glacé
0 Bombe glacée
0 Mandarine glacée
0 Vermicelle marron
0 Vol-au-vent
0 Hors-d'ceuvre
0 Pâté froid

A. Thomann
Pâtisserie

Parcs 54 Tél. 533 90

Service à domicile

On cherche à repren-
dre

commerce
de cigares

ou d'épicerie
Offres détaillées sou»

chiffres P. 6785 N., a Pu-
bUcitas, Neuchâtel.

La qualité et le choix
f ont notre réputation

SERVIETTES D'ÉCOLE j
SACS D'ÉCOLE

PLUMIERS

l^Êf ^ ê^ *  «AfcO Q UINIER
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 ̂ Satisfaction et succès certain... ^3S Nos différents systèmes de PERMANENTE nous per- Cffi
\\% mettent de vous assurer un Jw
*̂» TRAVAIL SOIGNÉ ET GARANTI «,o

°"R Nous vous conseillons... pour vos changements de coiffures «5i
»N? et de teintes "A
f f  Coupes nouvelles — Teintures — Manucures ta
ÏL| (Réservez vos rendez-vous pour les fêtes déjà aujourd'hui) fTj

I Coiffure «ROGER » g
fS MOULIN NEUF - NEUCHATEL S
S| Tél. 5 29 82 Sk
f f .  Avant les fêtes, les salons dames et messieurs sont ouverts Sç

 ̂
toute la journée sans Interruption ô

UN MENUISIER
UN ÉBÉNISTE
sont demandés par Jules CORSINI
menuiserie - ébénisterie, FLEURIER

Dessinateur-architecte
cherche place à Neuchâtel ou environs. Pour
tous renseignements et offres, écrire sous
chiffres Z. A. 418 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de '

Tissus - Confection - Trousseaux
cherche pour tout de suite ou époque à convenir,
pour la visite de sa clientèle particulière de la région,

REPRÉSENTANT (E)
.Place stable et bien rétribuée pour personne active.
Débutant accepté. Envoyer offres détaUlées avec
prétentions sous chiffres C. P. 414 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour entrée le plus tôt possible
une

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE
de langue maternelle française, ayant de

bonnes connaissances de l'anglais
Prière d'adresser les offres manuscrites avec
copies de certificats, photographie et préten-
tions de salaire à notre bureau du personnel

LANDIS & GYR S. A., Zoug

Voulez-vous gagner %
200 fr. et plus f

N. Pitteloud tailleur TA. 541 23
Centre-Ville. Bâtiment Chaussures € Royal »

vous donne cette occasion
Apportez-lui votre vieux manteau, il
vous le rendra neuf après retournage
et un traitement spécial, pour le
modeste prix de 65 francs.

Plus de 60 retournages en deux mois
Plus de 60 références à disposition

On cherche pour jeune
homme de 18 ans, ayant
suivi des cours de com-
merce,

place
de volontaire

dans bureau pour se per-
fectionner dans la langue
française. Adresser offres
écrites à P. N 452 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Une nouveauté
des Magasins
Meier S. A.

Nos cartons de 2 bou-
teilles de Neuchâtel blanc
à Pr. 8.50 le carton tout
compris, Icha en plus.
Pensez à ce cadeau ..

Chambre
à coucher

& vendre, neuve, de fa-
brique, en bouleau fon-
cé, lits Jumeaux, tables
de nuit, une coiffeuse,
une armoire trois portes,
deux sommiers avec têtes
réglables, deux protège-
matelas, deux matelas, le
tout 1690 fr. Adresser of-
fres écrites à T. S. 444
au bureau de Ji* Feuille
d'avis. T

. , " . i' 1 - '¦,

Gratis
une choplne de Mlstelle
dorée pour tout achat de
Fr. 25.— en plus des tim-
bres d'escompte S V» (ar- -
tlcles nets exceptés) —
Magasins Mêler S. A.

?VWWTWVTVTW
? *4
t L'ArmailIi *t
? Hôpital 10 M

Ë vous offre ses *

? délicieux *4
s> **t
t Mont-d'Or -t
? bien crémeux 

^
t GRAND CHOIX ^? <
AAAAAAAAAAAAAAA

A vendre
trompette sib

Buescher, avec cinq sour-
dines. A. Zwahlen, Sa-
blons 1, Neuchâtel. Télé-
phone 5 12 49.

Mon divan-lit
réduit

.« pour le salon ... pour
la salle â manger ~ pour
chambre d'enfant ... avec
coffre â literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore Fr. 818.—, tissu
compris. On superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage

A vendue

obj ets d'enfant
Ut, chaise, fauteuil, parc,
chaise, balançoire, pous-
se-pousse ;

une zlther , une bascu-
le, le tout état de neuf.
S'adresser & Mme Schwab,
faubourg du lac 7.

Chambre
à coucher

magnifique occasion, en
parfait état, avec literie
complète, ainsi qu'une

salle à manger
en chêne fumé, un buffet
de service, une table a
rallonges, six chaises rem-
bourrées, lea deux pièces
pour le prix de 2000 fr.
Demander l'adresse du No
465 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

petit lit
rose pour nouveau-né,
aveo matelas, ainsi qu'un
youpa-la. Demander l'a-
dresse du No 464 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mère de famille
cherche pour sa 1111e al-
lant à l'Ecole profession-
nelle1, pension contre tra-
vail entre les heures d'é-
cole. Adresser offres à
Mme A. Perrenoud, Gou-
moëns-la-Vllle par Echal-
lens (Vaud).

Pour monsieur, petite
CHAMBRE, avec pension.
Ecluse 44, 1er étage.

Je cherche pour tout
de suite une

lessiveuse
Adresser offres écrites à

M. B. 467 au bureau de la
Feuille d'avis.

^ ^^i Neuchâte l
Permis de construction

Demande de la Société
Immobilière Rond - Point
S. A. de construire une
maison d'habitation loea-
tive au chemin des Rl-
baudes, sur l'article 7193
du cadastre.

Les plana sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 24

• décembre 1949.
Police des constructions.

Chambre meublée. Plan
16, rez-de-chaussée, à
gauche.
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UN BEAU CHOIX DE

COTONNEX
pied-de-poule "

spécialement recommandé pour : ^___

Robette de f illette f j §
Blouse po ur dames « f̂cg

Chemises de sport messieurs f *^
C t t . M»  r - 'V^"'̂ ]̂

SE FAIT EN : M •'
marine/blanc, rouge/noir , j aune/noir If- ^fj
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Des brlcelets ^\
délicieux SCIIDLZ I

CHAVANNES 16 J

Pour vos apéritifs
Magasins Mêler S. A.

Pour vos
hors-d'œuvre

Magasina Mêler S. A.

Pour vos dîners
de fêtes

Magasins Mêler S. A.

Pour vos fruits
et légumes frais

et secs
Magasins Mêler S. A.

Pour vos desserts
Magasins Mêler S. A.

Pour vos vins
Magasins Mêler S. A.

Pour vos lots
de vins

Magasins Mêler S. A.

Pour vos cafés
Magasins Mêler S. A.

Pour vos liqueurs
Magasins Mêler S. A.

I SMITH-CORONA I
WtA PORTATIVE LA zPLUSMPIDE DUMIIDt ¦

JÊL Un simple coup d'ccil sur la nouvelle Smith-Corona... el vous serlt EL
Ĥ convaincu que c'est la plus belle machine portative que vous ayet Â

mM iamais admiréel Conçue pour fournir le meilleur rendement et de forme Es»
B̂ aérodynamique très ôtudiée. cette machine d'un ton beige avec des \f_W

_ÉÊ touches vert pâle si reposantes a l'œil, s'harmonise avec le décor de EfX
Ĥ tous les foyers, 

de tous les bureaux. Vous screi fier de posséder une Rli
mj ^ Smith-Corona... vous serez ravi de vous en servir! Vf

A Pour se rendre compte des qualités d'une machine à écrire , &
H il faut l'essayer. Demandez à l'essai la machine SI

I 

SMITH-CORONA
gratuitement durant une semaine m

' £ SES 11 AV ANTAGES &
Cylindre normal Ruban bicolore mS
Clavier normal, 44 touches Changement automatique du -"v
Interligne 1, 1 '.4 et 2 ruban jm
Guide-cartes Margeurs a gauche et & droite gS
Bloqueur du chariot ¦ Réglage de la marge WW
Ruban normal de 10 m . Garantie 1 année |SL

LIVRABLE IMMÉDIATEMENT 5°m
P=« 

8VIC -C°ffret  
^Fr. 450.— + Icha 
^
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i (A découper) — Bon pour un essai gratuit i , .
: Ne pouvant me rendre â votre magasin , Je vous prie de : tjk
l m'envoyer à l'essai, gratuitement pour une semaine, : *8f

machines à écrire « Smith-Corona » B^
: Je m'engage a utiliser cette machine normalement et à = WÊ
: vous falre part de ma décision dans un délai d'une : W
\ semaine. Bat

\ Nom Prénom j  W

Fil m i i i i i i i i n  u ti um M I M I  I I I I I I  u M I M I  n i i i i i i t i  n u m mu n in M M , iT B.
< SJ—» Machines et _$B

j f %  m 
¦ — ' r ^\ meubles de bureau y

Ê OCCVWOÎV^ NEUCHATEL §}r.
Wj ™ ^s—  ̂ 9. rue Saint-Honoré 10

Un cadeau qui fera plaisir

^  ̂La dame M
® élégante

porte les modèles exclusifs en
B R O C H E S

C O L L I E R S
C E I N T U R E S

de la maison

SavoiePetitiaiettei
RUE DU SEYON # S. A.V J

| m Cadeaux ï
**Ar *__• ~~- £. ï \J
JL il'-* ** *% utiles et pratiques pour Noël T"

t fBM Tah'ÎPR I| MME ¦ flU"GI ° i
î M/^0Ë Robes et Blouses |
*C M 'P i  mïï * \àk Ŵ f aQP ns 

modernes, ^£•*ù f k "-'l [ 1$ $^$$À ravissantes impressions J "

l$0*W* 2250 198° 1670145° ï
* W la YwM ?m i A .j #t ?¦JV v Fw'iïtëi L J t a 4 1 ¦Ben *ï /r*f^ral 1/™ $
A l*$3*\ i ALfy» ¦ •*-*-* nr

$ /f#/ |'M Tabliers à bretelles 995 iV rim *>«&' T I 4-Ml grand choix de dessins et façons /«"  A

n Mf 94 M̂T Vî^ V U W G1* 7"20 5-9° 4 -95 3'75 jlk
JL ^W ^v* ^^^E t 1̂ ?L I ^

J ^ TTT"' SS.** TABLIERS ï
• 

/ [ \ ¦ pour fillettes et garçons ?.
I - W

! \\}\ Q PASSAGES !
"
* /«T— iJP  ̂

NEUCHATEL 
S. 

A "T

* 
"~  ̂
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ANDRÉ PERRET , opticien I
Epancheurs 9 - Neuchâtel l'S

SUPERBE CHOIX 1
^_ en f ^ t
Baromètres, nouveaux modèles a?

Thermomètres max.-min. gv
pour appar tement et extérieur f èç

Jumelles à prismes ^S
« Ker n » et étrangères ©•<

Boîtes de compas M|
Loupes et boussoles S
Lunetterie moderne .'--

Beaux étuis cuir ou métal
PRIX EN BAISSE M

»-**----*----*---*-*--*-**»»***. ************************>*-

\ VOS
l ALLIANCES
' chez

I ttlJi; UU riEVON h

OFFREZ
LA CRAVATE SIGNÉE

Cécù**-
une merveille

r
l.ES BONS ^LIMBURGEUS J

| i M. Maire, rue Fleury 16 J

—__

I 

Article de qualité
chaussures de hockey montées

avec patins du Canada
;' Pour ieunes gens et adulte*»

Prix très avantageux

3050Junior, depuis tt_w Jr

Beau choix en cannes de hoek ev

A. Grandjean
CYCLES-SPORTS

Saint-Honoré 2 — Neuchâte] s
Tél. 515 62
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Commerçants !
Pour vos

vitrines
de Noël

PAPIERS
CARTONS
ALUMINIUM

SUJETS
DÉCOUPES
ET OUATE

EN ROULEAUX

DIAMANTINES
OR ET ARGENT

CARTONS
ONDULES
DE TOUTES
COULEURS

NOUVEAUTE :
CARTON
ONDULE
DYNAMIC

EN TOUTES LARGEURS

r** .
SACS DE DAME, serpent véritable, |

depuis Fr. 29.80

"Ë&fÊdÊÊ

A vendre un fourneau
à pétrole, un à gaz de pé-
trole, parfait état. Rue
du Château 4, 2tne

A vendre faute d'em-
ploi un

un fourneau
en catelles, trois rangs,
avec cavette. Bas prix.
S'adresser : Grand-Rue 12,
1er étage. Cormondrèche.

A vendre

patins vissés
No 36, un tableau noir,
un pousse-pousse, le tout
en très bon état. Télépho-
ne 7 55 63.

Offrez
à vos visites notre café
du Jubilé, elles seront ra-
vies. Magasins Mêler S.A .

Les lots
de vins assortis à 4 fr. 85
et 9 fr . 90 net des ma-
gasins Mêler S A . sont
très avantageux
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gel Blouse slalom en popeline coton, , K̂ |
Bl imperméabilisée , jolie (orme mo- ffîl
fëjl ; derne. avec capuchon , coloris . s?*BBBsl^̂  H

j*iaj Panlalon fuseau en beau melton / -
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f*i marine, noir ou brun, bonne coupe v*Jr j j l jw \ .. \ ,̂ T^ k̂ Bl
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A vendre

un manteau d'homme gris
foncé, tallle 50. très bon
état, prix-: 50 fr. ; deux
manteaux pour garçons de
8 et 13 ans, 20 et 40 fr.;
une auto d'enfant « Wisa-
Gloria » peinture a re-
faire , 30 fr . Téléphoner
e matin au 5 48 73.

A vendre, cause de dé-
part,

chambre
à coucher

moderne, comprenant
deux lits Jumeaux, une
armoire à trois portes, une
coiffeuse à trois glaces,
deux tables de nuit, ma-
telas en crin animal, le
tout à, l'état de neuf. —
Adresser offres écrites a
R. N 412 au bureau de la
Peullle d'avis.

Superbe occasion, à
vendre une

BAGUE
18 carats , grosse améthys-
te. Tel 5 30 46.

CONSERVES
Homard - Crevettes

Thon - Sardines
Saumon - Saumon fumé

Asperges - Pois, etc.
Ananas - Fruits au jus

etc.
Champignons - garniture

MAGASIN E.MORTHIER

ÏPW^'̂ NEUCHATEL -̂'

Vitrine et banque
de, magasin, en chêne
clair, à enlever tout de
suite pour le prix de 200
francs. Demander l'adres-
se du No 466 au bureau
de la Feuille d'avis.



LE FOOTBALL SUISSE

Bien que défait, Bâle est champion d'automne
Ligne nationale A

Berne - Saint-Gall , 0-3.
Bienne - Locarno, renvoyé.
Chiasso - Bâle, 2-1.
Lausanne - Zurich, 1-1.
Servette - Lugano, renvoyé.
Young Fellows - Chaux-de-Fonds,

renvoyé.
Trois matches seulement ont pu

être disputés en ligue A. Tous trois
revêtaient du reste de l 'importance.
Théoriquement , le leader Bâle pou-
vait être rejoint en tête par Zurich
et se voir pr ivé au dernier instan t
du titre de champ ion d' automne.
Bâle perd it bel et bien son match
sur le terrain de Chiasso, mais Lau-
sanne se dévoua et réussit à tenir
Zurich en échec à la Pontaise, en
sorte que les jo ueurs rhénans con-
quièrent néanmoins le titre o f f ic ieux
de champion d' automne.

En f in  de classement, alors qu'ils
jouaient chez eux, les Bernois n'ont
pu éviter une nelte dé fa i t e  qui leur
est in f l igée  par Saint-Gall , un club
qui paraît se réueii fer.

MATCHES BOTS
CLUBS J a N P P O Pts

Bâle . .... 13 8 3 2 26 14 19
Zurich .... 13 8 2 3 36 21 18
Chiasso ... 13 7 2 4 19 20 16
Servette ... 12 6 2 4 33 23 14
Lausanne . . 12 4 6 2 19 11 14
Locarno . . .  11 6 1 4 17 13 13
Bellinzone . . 11 5 2 4 22 16 12
Granges . . .  12 5 2 5 22 21 12
Lugano . . .  H 4 3 4 20 16 11
Ch.-de-Fonds 12 4 3 5 21 28 11
Young Fell. . 11 3 2 6 15 22 8
Saint-Gall . .  12 3 2 7 18 39 8
Bienne ... 12 2 3 7 22 25 7
Berne . . . .  13 2 1 10 17 38 5

Ligue nationale B
Bruhl - Young Boys, 1-4.
Fribourg - Thoune, 2-1.
Grasshoppers - Urania, renvoyé.
Moutier - Lucerne, 1-2.
Nordstern . Mendrisio, 2-0.
Etoile - Cantonal, renvoyé.

// neigeait dans nos montagnes,
aussi le passionnant derby neuchâte-
lois a-t-il dû être renvoyé à des temps
meilleurs. Grasshoppers et Urania
sont également demeurés au repos.

Les autres matches ont donné lieu
à des résultats qui satisfont généra-
lement la logique. Victoire de Young
Bogs sur Bruhl, de Fribourg sur
Thoune et de Lucerne sur Moutier.
Tout au plus peut-on s'étonner de
voir Mendrisio battu par Nordstern.

MATCHES BUTS
CLUBS J Q N P P C  Pts

Cantonal . . 12 10 2 — 42 10 22
Young Boys . 13 9 1 3 38 19 19
Grasshoppers 12 8 1 3 44 16 17
Aarau 12 8 1 3 26 17 17
Lucerne ... 13 5 4 4 24 28 14
Fribourg . . 13 5 3 5 20 28 13
Mendrisio . . 12 5 2 5 19 21 12
Zoug 12 4 4 4 22 27 12
Etoile .... 11 4 3 4 26 25 11
Urania . . . .  12 3 5 4 18 18 11
Nordstern .. 12 4 1 7 20 29 9
Moutier ... 12 3 2 7 12 23 8
Rrnhl . . . .  13 2 — 11 12 43 4
Thoune 13 1 1 11 14 35 3

LA COUPE SUISSE
Bellinzone • Zoug, 6-1. <

Le vainqueur recevra Bienne.
Le championnat des réserves

Tous les matches ont été ren-
voyés.

Le mauvais temps
réduit considérablement le programme

de la dernière journée du premier tour

Lausanne tient tête à Zurich
Une fin de partie houleuse

D'an de nos correspondants de
Lausanne :

Cinq mill e personnes assistent à Ja
rencontre. Les gens de la Pontaise
ont quelqu e peu modifi é leurs lignes,
où 1 on note la rentrée de l'ailier
droit Rickli , remis de l'opération du
ménisque. Le terrain est lourd ; les
défenses auront peine à s'y mouvoir.
Après une première incursion lau-
sannoise, les visiteurs prennent le
commandement. Ils sont plus rapides
et contrôlent la ball e avec une belle
aisance. A la Sme minute , Scnneiter
centre sur Stuber ; le gardien lâche
la balle. Prompt comme l'éolair , Za-
netti s'en saisit et l'envoie au fond
des filets.

Pendan t les vingt minutes qui sui-
vent , le onze des bords de la Lim-
mat fait à peu près ce qu 'il veut :
les passes sont si précises , le démar-
quage si parfait que Lausanne doit
se borner à une défense à outrance ,
souvent heureuse. Pourtant , une su-
perbe occasion se présente pour
Friedlander au cours d'une des rares
contre-attaques lausannoises. Notre
inter trouve moyen d'envoyer la
balle par-dessus les filets.

A îa reprise , Lausanne part en
force. Hussy dribble tout le monde
mais échoue de peu à proximité des
buts. Rickl i se blesse, les Vaudois
j ouent à dix ; ils jouent du reste
beaucoup mieux , car (c 'était le mo-
ment) on les voit , en avant , foncer

avec plus de résolution, disputer les
balles. Un mauvais dégagement d'un
arrière permet à Friedlander de tirer
sur un montant, ce qui sauve
Litscher. La flambée lausannoise
s'apaise peu à peu et Lausanne doit
faire face à de fulgurantes échappées
du centre avant ou des ailiers, tou-
jours à l'affût d'une occasion. La
Eartie est maintenant très partagée,

es joueurs sont fatigués de l'effort
fourni. Bocquet blesse Dubs. L'arbi-
tre, M. von Wartburg, ne bronche
pas alors que le Zuricois se tord de
douleur sur le gazon. La phase n 'é-
tan t pas interrompue, les Lausannois
poussent leur avantage. Ils débor-
dent la défense et Nicol ic, sous des
tonnerres d'applaudissements, réta-
blit l'équilibre. Le dernier quart
d'heure tut gâché par plusieurs coups
bas , indignes de sportifs.

M. von Wartburg perdit la tête et
on le vit expulser, deux minutes
avant la fin , Friedlander qui , en ce
dimanche, s'était comporté avec cor-
rection. Aussi bien le coup de sifflet
final fut-il ponctué de bordées de
protestations. Dans tous les coins,
les chauvins s'invectivaient à qui
mieux mieux...

Zurich , qui joue un verrou strict ,
a plu par sa grande mobilité. Les
passes vont toujours à destination et
les avants — le meilleur comparti-
ment — n 'hésitent pas une seconde.
Toutefois , bien des tirs sont im-
précis. Lausanne eut vingt minutes
magnif ique où à dix hommes il sor-
tit de son naturel qui est générale-
ment de voir et d'attendre. Si nos
hommes se montraient toujours sous
ce jour , ils seraient irrésistibles. En
fait , depuis trois dimanches, ils pa-
raissent se faire un malin plaisir de
se créer des handicaps pour nous
montrer ce dont ils sont capables à
un certain moment.

Ce n 'est cependant pas cette mé-
thode^là qui les mènera au titre.

Zurich : Litscher ; Guerini , Haug ;
Dubs , Kohler , Molina ; Scnneiter,
Andres, Zanetti , Hotz , Bosshardt.

Lausanne : Stuber ; Ma illard I,
Hussy I ; Mathis , Lanz , Bocquet ;
Rickli , Friedlander , Hussy II , Hon-
gler, Nicolic. B- V-

Suisse romande
Yverdon - Central 2-2.

Le championnat d'Angleterre
lie division : Aston Villa - Man-

chester Citv 1-0 ; Burnlev - Arsenal
0-0 ; Charltbn Athletic - West. Brom-
wich Albion 1-2 ; Chelsea - Birmin-
gham City 3-0 ; Everton - Middles-
broug 3-1 ; Huddersiield Town -
Blackpool Ô-l ; Manchester United -
Derby County 0-1 ; Portsmouth -
Newcastle United 1-0 ; Stocke City -
Bolton Wanderers 3-2 ; Sunderland -
Liverpool 3-2 ; Wolverhampton Wan-
derers - Fulham 1-1.

Classement : 1. Liverpool 21-29 ;
2. Wolverhampton Wanderers 21-27 ;
3. Blackpool 20-26 ; i. Manchester
United 21-26 ; 5. Arsenal 22-26.

Le championnat de France
Reims - Lille 2-1 ; Nice - Bordeaux

3-2 ; Stade français - Red Star-Mont-
pellier 1-2 ; Roubaix - Strasbourg
2-0 ; Marseille - Saint-Etienne 2-0 ;
Metz - Rennes 1-2 ; Sochaux - Nancy
3-4 ; Toulouse - Racing-Club de Pa-
ris 2-0 ; Sète - Lens 3-1.

Classement : 1. Lille 24 p. ; 2. Tou-
louse 22 p. ; 3. Girondins de Bor-
deaux 19 p. ; Reims et Roubaix 18 p.;
6. Nice 16 p. ; 7. Sochaux et Racing
15 p.

Le championnat
de première ligue

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le bon-
Jour matinal . 7.15, lnform. 7.20, mélodies
du Jour. 11 b., œuvres de Richard Strauss.
11.40, sonates de Beethovoen. 12 b., re-
frains et chansons modernes. 12.15, un dis-
que. 12.20, un vieux rythme de danse :
le galop 12.40, vous écouterez ce soir...
12.45 signal horai re. 12.46, lnform. 12.55,
musique du Mexique. 13.15, œuvres de
Richard Strauss, Hugo Wolf et Paul Hln-
demlth. 16.10, l'anglais par la radio. 16.29,
signal horaire. 16.30, l'orchestre de la
Suisse romande Joue pour vous. 17.30,
Goethe et Balzac , chantres de la femme.
17.45 , mélodies romantiques. 18 h., ve-
dettes en tournée. 18.30, la femme et les
temps actuels. 18.45 , un disque. 18.50, re-
flets d'Ici et d'ailleurs. 19.10. Demain,
l'Europe. 19.15, lnform., le programme de
la soirée. 19.25 , muslc-box . En Intermède:
En faisant le marché. 20 h., énigmes et
aventures : Et merci pour le chocolat.
21 h., trois émissions de variétés. 22 ,10,
pour les amateurs de Jazz hot. 22 .30, ln-
form. 22.35, les travaux de l'U.N.E.S.C.O.
22 .45 , le speaker propose...

BEROuMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform 11 h ., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform . 12.40 . concert par
l'orchestre de la radio. 13.35, les disques
nouveaux. 16.30, de Sottens : émission
commune. 18 h., mélodies de danse en-
gadtnolses. 19 h., Introduction à la phi-
losophie. 19.30. Inform . 20 h., C. Dumont
et son orchestre . 20 30, radlothfatre . 21 .30.chants français. 22 .15, musique de Bêla
Bartok.

% Monruz, les Bâlois assez efficaces
obtiennent une victoire de 5 à 2
' sur Young Sprinters

(0-0, 2-0, 2-3)

Au cours de cette rencontre, nous
n'avons jamais eu l'impression que
Bâle dominait manifestement notre
équ ipe. Nous assistions à une lutte
très ouverte où les attaques étaient
aussi fréquentes dans un camp que
dans l'autre.

Ce qui décida du résultat fut l'ef-
ficacité des attaquants, leur sens de
l'à-propos. Aucune des quatre lignes
offensives n'atteignit à un niveau de
jeu bien élevé. Leur travail fut mê-
me trop souvent décousu et em-
prunté. Cependant , devant les buts,
les Bâlois étaient insistants, ils ten-
taient leur chance sans nervosité et
ce fut généralement à la faveur de la
mêlée que le puck échoua dans les
filets de Perrottet grâce à des tirs
courts et précis. Haerter se révéla
le meilleur avant et il fut un danger
permanent pour Young Sprinters.
Son jeu consiste à exploiter les er-
.i-p.nr.« rlp î' nftvprçnirf» p-t i.i v narvînll Clll » UU I ilUUl .̂ I lLL, Ul IU y JJ .U V U 1 1
.plusieurs fois.

Les avants de Neuchâtel n'ont ja-
mais évolué avec facilité. Si quelques-
unes de leurs descentes furent assez
j olies, la majorité d'entre elles étaient
incohérentes, et sans « finish ». La
défense bâloise était certes prise en

'défaut à maintes reprises. Devant Ja
cage, nos joueurs se crispaient,
s'énervaient et devenaient extrême-
ment maladroits. Que d'occasions de
ïnarquer gâchées !

Ulrich travaille beaucoup, mais il
persiste à se montrer trop personnel
et ses efforts sont invariablement
condamnés à la stérilité. Dans notre
première ligne , une collaboration
entre Hugo , Delnon et Tinembar t
s'ébauche, ne présentant toutefois
rien encore de bien convaincant.
Lors du dernier tiers, Besson passa
au poste d'avant-centre sans beaucoup
améliorer le rendement de l'équipe...

Les défenses furent conduites dans

notre club par Besson , égail à lui-
même, et par Grether , plus en forme
que jamais. Dans l'équipe bâloise,
Handschin, lent à se mettre en mou-
vement, et Heinzer , un homme soli-
dement charpenté, furent de sérieux
obstacles. Bon match de Perrottet ,
qui commit malheureusement une
erreur qui fut fatale. Meier est un
gardien régulier et que l'on n 'impres-
sionne pas facilement.

L'histoire de la partie est elle-
même assez monotone. Le premier
tiers était légèrement à l'avantage
des nôtres , mais le score demeura
nul. Le deuxième fut  fort équilibré
et Wiesner et Haerter se firent les
auteurs de deux buts. Le dernier
tiers fut le plus mouvementé parce
que Young Sprinters tentait de re-
monter la pente. Mais Handschin put
battre Perrottet. Le premier but neu-
châtelois fut l'œuvre de Bongard , qui
tira de loin ; le second fut  réussi
par Ulrich sur une passe de Glanz-
mann. Avant et après ce but , Haerter
avait hélas trouve le temps de placer
deux fois le puck au bon endroit.

Victoire bâloise méritée puisqu'elle
souligne une meilleure attaque. Ce
match laissera un souvenir terne aux
quelques 600 spectateurs qui bravè-
rent le mauvais temps. II faut sou-
haiter que nos joueurs poursuivent
avec ardeur-un entraînement poussé
qui leur est absolument indispen-
sable.

Arbitrage plaisant de MM. Hauser
et Hirz , de Zurich.

Bâle : Meier ; Heinzer, Jenny ;
Handschin, Sturchler ; Wiesner, Ne-
bel, Sailer ; Haerter , Zimmermann,
Hofer.

Young Sprinters : Perrottet ; Bes-
son , Stauffer ; Grether, Bongard ;
Luthy, Tinembart, Hugo Delnon ;
Verges, Ulrich , Glanzmann. R. Ad.

TIR

Depuis leur retour au pays, les ti-
reurs suisses ont été l'objet de ré-
ceptions enthousias tes. C'est le signe
que les résultats obtenus par nos
matcheurs à Buenos-Aires ont été
jugés satisfaisants.

Samedi , à Zurich , le comité cen-
tral de la Société suisse des mat-
cheurs a tenu à recevoir à titre offi-
ciel notre délégation. De nombreuses
sous-sections étaient représentées.

Le président central , M. Charles
Jan , a souhaité la bienvenue à nos
matcheurs. M. Jan a souligné que
1949 avait été marquée par deux évé-
nements très importants : la fête de
Coire et les champ ionnats du monde
à Buenos-Aires. Au cours de ces deux
manifestations, de très bons résul-
tats ont été enregistrés , ce qui prou-
ve la valeur de nos tireurs d'élite.

Au cours des discussions qui ont
suivi la partie officielle , les mat-
cheurs ont exprimé quel ques desi-
derata concernant la préparation de
l'équipe suisse. Otto Horber , en par-
ticulier , a demandé que la compo-
sition des groupes se fasse une an-
née avant les grands concours (cham-
pionnats du monde par exemple) de
sorte que les derniers tirs ne servi-
raient qu'à former la composition
définitive de l'équipe officielle.

En ce qui concerne la nouvelle
selon laquelle les médailles conqui-
ses par nos matcheurs en Argentine
avaien t été volées ou égarées à Ge-
nève, un démenti formel a été porté
par nos matcheurs. Toutes les mé-
dailles ont été retrouvées. L'on avait
cru un instant à un vol , mais la vé-
rité était autre : les médailles avaient
glissé parmi..-des habits et du linge
après rarrivéïrà l'aérodrome.

La réception des tireurs
suisses à Zurich

HOCKEY SUR GLACE

Young Sprinters - Bâle, 2-5 (0-0, 0-2,
2-3).

Grasshoppers - Davos, 3-9 fl-S, 0-3,
2-3).
Le championnat suisse n'avance

oue bien lentement et, comme trois
équipes de la ligue A participaient
à la coupe Devred , deux matches
seulement ont eu lieu hier.

Dans le premier groupe, à Neu-
châtel, Young Sprinters a dû s'in-
cliner devant Baie. Ce olub risque
encore de faire parler de lui , car il
peut revendi quer encore la deuxième
place, ce que Lausanne désire éga-
lement. Quant à notre équipe neu-
châteloise, il devient bien incertain
qu'elle puisse quitter le dernier rang.

Dans le groupe II, victoire tout à
fait régulière de Davos sur Grass-
hoppers.

GROUPE I
Bâle 2 2 8 4 4
Lausanne 3 1 1 1 8  5 3
Zurich 1 1  7 3 2
Young Sprinters 3 — 1 3 7 18 1

GROUPE II
Davos 2 2 26 5 4
Arosa 1 1 8 5 2
Grasshoppers 3 1 — 2 10 28 2
Berne 2 2 7 13 0

Le championnat
de ligue nationale R

Ambri Piotta - Thalwil 8-0.
Ee championnat de série A
Young Sprinters II - Lausanne II

5-3 ; Birmingen '- Bâle III 1-4.

Deux matches seulement...
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Sans empêcher de travailler.
Sans occasionner la moindre gène
Sans odeur désagréable.

r«mplitrt ALLCOCK l|lt comme on «érluble mtsn{%.
N communlqui tint chaltur blenfilsinn «t soucient
comm» li Urt% tnitn chwtj» d'un mineur. Soulij»
vnmedistement et pendant longtemps

Exijei ALLCOCK. Prix Fr. 1.30

Zurich a enlevé la coupe Devred

SAMEDI ET DIMANCHE A LAUSANNE

D' un de nos correspondants de
Lausanne :

On sait que le tirage au sort avait
mal fait les choses puisque Zurich
et Arosa , les deux meilleures équipes
s'affrontaient en éliminatoires déjà.
Mais la finale perdit beaucoup de
son intérêt par le fait que Lausanne
s'inclina devant Milan samedi. Défai-
te que le club organisateur eût pu
éviter si, à la suite de l'abandon for-
cé d'Ayer, les Lausannois n'avaient
pas perdu courage et calme. Ce ne
furent pas seulement les nombreuses
expulsions qui furent cause de leur
défaite , ni uni quement le mauvais
jeu des « rouge et blanc » : les Mila-
nais ont fait de sérieux progrès. Ré-
sultat 8-4 (1-0 ; 5-2 ; 2-2).

***»***»***»
Après un match houleux , au cours

duquel Trepp fut blessé et emmené
à l'hôpital avec une forte commotion
térébrale, Zurich parvint à battre
Arosa , privé de son meilleur élément
et de Werner Lohrer. Schmid et
Bieler se firent remarquer par leur
brutalité , Schubiger et H. Lohrer
pour leur beau jeu. Le score de 4-2
reflète le jeu fourni par les deux
équipes , mais le public lausannois
sut prendre parti pour les Grisons,
souvent victime de la hargne zuri-
coise.

**-****-*****
La finale pour la Sme place vit

donc le match Lausanne-Arosa. Il
faut un bon adversaire aux Lausan-
nois pour qu 'ils jouen t bien. Et ef-
fectivement , durant le premier tiers
temips, les choses furent rondement

menées, les locaux jouant le « po-
¦wer-play » à toute occasion. A un
but de Gebi répondit Caseel après
une belle série de passes. Le second
tiers fut d'ailleurs la répétition exac-
te du premier : Gebi marqua à la
5me minute. Lausanne domina en-
suite manifestement et Minder par-
vint à égaliser. Les deux Poltera ne
quittent presque jamais la p iste et
1 on ne peut que regretter l'absence
de Trepp, qui va mieux et assiste
au match.

Si Arosa a réussi jusqu 'à mainte-
nant à maintenir le résultat nul, c'est
surtout grâce au gardien Riesen.
Mais la supériorité lausannoise va
enfin se concrétiser. Favre (5me),
Caseel (12me) et Othmar (13me mi-
nute),  vont marquer et Zabrodsky
exécute incorrectement un tir de pé-
nalité. Uli Poltera sur une contre-
attaque sauvera l'honneur. (Résultat
final 5-3.)

Zurich enlève la finale
La coupe fut remportée par Zu-

rich , comme on le prévoyait géné-
ralement. Dominé, Milan montra de
la bonne volonté et un jeu défensif
assez bien organisé , coup é de contre-
attaques rapides. La technique des
Zuricois chez qui les deux lignes
d'attaques sont à peu près d'égale
force ne pouvait laisser aucun es-
poir aux Italiens. On a remarqué
chez le vainqueur la rap idité de
Schubiger dans une forme étonnan-
te et les progrès de Guggenbuhl.

Chez les joueurs de Milan , se mi-
rent en vedette le gardien , la défen-
se et Reto Delnon. Les Zuricois mar-
quèrent par Schubiger et Guggenbuhl
dans le premier tiers , mais Fardella
réduisit l'écart . Dans le 2me tiers,
le Suédois Lind quist et le Canadien
Durling marquent pour Zurich. Dans
le 3me tiers , Guggenbuhl réussit deux
buts , Reto Delnon place un très beau
shot et Durling établit le résultat fi-
nal.

En conclusion , nous pouvons dire
que les Zuricois ont mérité de rem-
porter la coupe Devred. Il est cepen-
dant regrettable qu 'Arosa ait été
privé de son meilleur homme, Trepp.
Avec son concours , l'équipe grisonne
aurait donné davantage d'animation
à ce tournoi qui fut décevant same-
di et assez plaisant dimanche.

M. M.
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^̂^̂ ^̂ ^  ̂\\ { \ \  O* *f À V I \ 
avec facilité. Vous obtiendrez une semelle vite et durable, VtW MmM ¦¦ fl

*̂$llllr » v il A X&JF / I  I / / V 
ne 

8'effritant P3» et résistant aisément aux épreuves d'un S ,*»_&*
Ĵ ÉÊÈÈÈ Î̂S 

~
1 /̂ VO-^T C \ \r  / \ 

hiv8r entier- 
Une seula application, soigneusement faite, ff /fal,i_&$^'

tW  ̂/^\ ]  i^y ^ 'l  \ \  \ ^\ \ 
avec le 

contenu du grand estagnon à Fr. 8.25 suffit. Vos ^4kW* ŵ

ff A£T Jr?="-\ h L vwsss» / *"**¦ \\f x \ 
skis 80nt Protégés efficacement de l'humidité et de l'usure jéjtajjtf

Il ^SJS— /̂ f -̂~~V -•f:00Ê$^' J fi f y  ̂ e1, 9râce à cette sem©H©. toujours et immédiatement à votre -̂ gfr*- ^̂ flibsi

lai y \̂ \0m l̂ ^̂ ^̂ fe  ̂̂ y Â v̂ ^
0̂  ̂ Et C8tte petite °Pération. n'est-elle pas le meilleur moyen "̂ jT~~~~ i '- - .. rflP§Ll

im / [  V^k V yÊÈ tÊÊÊÊÊÊÊ ? /^~Tr
^ 

IT ^̂ -N pour vous mettre véritablement dans l'ambiance hivernale lôŜ ^̂ ^ftS S'-W^
jÀ WK /j  ^̂ ^̂ s/ îJ ^̂ ^̂  ̂Ji\ I W.̂ - 11 ""«v. et vous taif» entrevoir déjà vos prochaines vacances de ski BEi.iijl lj / 'jlfr r J>

f|^̂ pi:sp̂ ^̂ ^j^̂ ^B J / 1  Jï^̂ ^ **yî ^^̂j \  I 
P̂ *5̂  Le petit bidon ovale de SKIWA - Lack *̂ $S«*S»Siî g; t^lféj

n .. , L^̂ ''̂ ^^̂̂ ^̂ ^^̂ ia^̂ 9^̂ ' \ I Le choix du fart approprié est devenu un "W""̂ '""™"»"'^̂  P̂ BReprésenté dans tout <̂ >̂ t*%\*̂̂ ^̂ > Ẑ»»\\^^mm0^  ̂
I I Jeu d'enfant, grâce à SKIWA-Combi pa ck. fc ï̂!"°"«"w«î  ̂1̂ ^le canton de Neuchâtel par : ss f̂-̂n^^^^^^i^--̂W i I Nouvel emballage.format de poche Fr.1.50. ^~::: =====̂ ^2_^^, - , , , „ „. , ., ^̂ ^̂ ^̂ * S§i r̂ \ » I l  Trois sortes de c'ros, explications claires. ——«SS ĵr

F. A. Landry & C,B, vins, les Verrières -<^̂ s >̂ -̂\ \ \  \ ïïiSiiïSséparément chaque A. SUTTER MONCHWILEN (THURG.)

AUTOMOBILISME

Le grand prix automobile Perron , dis-
puté dimanche à Buenos-Aires, a été
gagné par Ascari (Italie) sur « Ferrari »,

la moyenne de 114 km. 790, devant
Fangio (Argentine), sur « Ferrari », et
Villoresi. Le Suisse de Graffenried s'est
classé septième.

A Buenos-Aires

v $ÈÈÊP*\ M°ns 'eur— !/
\\ JR i|r Votre coupe de ff.
yi «MÇaT cheveux \f
\ Hr Votre shampooing f

| Salons«ROGER» |
j Moulin Neuf - Neuchâtel i

I Services rapides et soignés V
Jl Six coiffeurs pour messieurs \V
'JJ à votre disposition. 

^
il Cabines séparées. 

^

ECHECS

Samedi 17 décembre s'est jouée à
Peseux la finale de cette coupe très
disputée. Grâce à son jeu subtil et
sûr Junod acquit en une vingtaine
de coups un avantage écrasant. Raar
flaub se défendit avec l'énergie du
désespoir , puis ce fu t  l'effondrement.

En finale de la Coupe
de la Côte neuchâteloise

F. Junod bat 0. Raaflaub

SKI

Malgré la neige qui tombait en
abondance, le premier concours de
saut organisé cette saison , à Zermatt ,
a obtenu un gros succès. Voici les
principaux résultats de oette com-
pétition :

1. Fritz Tschannen, Adelboden, 218,7,
sauts de 55 et 46 m.; 2. B. Bertschl, Adel-
boden, 213,3, sauts de 44 et 53 m.; 3. P.
Schneider, Davos, 210,6, sauts de 44 et 53
métrés; 4. Nicolas Stump, Wlldhaus, 204,9,
sauts de 44 et 45 m.; 6. Daniel Meylan,
le Brassus, 199,8, sauts de 44 et 51 m.; 7.
Karl Gamma, Andermatt, 198.3, sauts de
44 et 48 m.; 8. W. Graf , Wengen, 195,
sauts de 43 et 47 m.

Les sauteurs à Zermatt
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SON NUMÉRO CINQ

SERINGUE A PATE
Nouveauté épatante p our faire

des petits desserts Fr. 12.50

ttBMUloiL
NCW CHAT u.

Mt?|iijFyifĉ i^v^, V'j. r*V .̂ ^Mk^^Bi^î î ^ft |̂̂̂^^BBffWBBBMW^^!

ĤfBk --\t "/Tn '*, *-.J \*E^*mw*\%**9̂ ^̂ ^̂ m̂ L̂*̂ ^^̂ *̂ *\m f  -m *. t***\ | **** j * .  LJ*9*\

î Hs 1~R *~ •̂ /̂^¦Jt-ff ï^, /¦̂ fiBBp& B̂ \\w_W

LA MONTRE HERMÉTIQUE
est auj ourd'hui élégante

. C'est par excellence la montre
ï * $ de là jeunesse , de l 'homme actif

$fy * a  ̂0 ' et d* la femme qui travaille.
" ' • ¦«•S * f t ****\ . ' Q-'iîiS A

Sv?^'fc " ïf* %f t Dans le boîtier herméti que, lo
U<0- ^̂ J-ht jr ~3? 

moufemenl est à Z'aori de toute
'•'i?' • f̂ l~\ -s? p oussière et de toute humidité.
••J*" 

 ̂
I """\ 1 ¦? f.'f-. ia p rincipale cause d'encrassé *

W} X. \x» ;:;v ment e» d'usure prématurée est
"â& .É * jW «1?' a'IM* supprimée. Le mouvement ,
Vfe.. " ...j t̂'' fcien protégé , ga rde longtemps

'̂ ¦'?8JfeiS&<-#!$¦ ' "' sa précision initiale.
Mouvement 15 mbis, antimaniétiquc,
•pécialement protégé contre les chocs ,
boîtier métal chromé, fond «cier
inoxydable.

Depuis Fr. 80.—

En vente & Neuch&tel
HORLOGERIE - BIJOUTERIE

D. MARTHE
i GRAND-RUE 3 NEUCHATEL 

J

Forte baisse 
— sur
bougies 
—— de Noël
Fr. -.95 le paquet 
blanches 

on en couleure
celles QUI 
— ne coulent pu*
— toutes grosseurs

Bougies
miniatures 
Zimmermann S.A.
—— 109me année

En S minutes

photo express
pour passeport, permis,
abonnement.

Photos MESSERLI
Sablons 57 Tél. 519 61)

lli r"" 
" '  

¦ ¦ ¦" ~"

Le véritable

celui de

«LA ROUE QUI PENSE»
UNE EXCLUSIVITÉ

TCHÎnzMîûHEL
Rue Saint-Maurice 10, Neuchâtel

NOMBREUX MODÈLES

Demandez notre prospectus Illustre

liiBiQthfaIlflliwmm a si r o CTsê* Kfl JM vmv9*

f ** f  ¦{ •j £ g _ v *m _ ëp *- * i < i * *- *~ WL£&Bm»\

Sfjf Cadeaux de qualité
HP toujours appréciés
9 Quelques prix

de notre immense choix :
Chemises, popeline, 17Qncol permastyff , depuis * •••»«»¦

Chemises, popeline, 9Q eftsuperbe qualité, double retors, ai«7.DU

Chemises sport, S£5T 22.50
Chemises chaudes, beue flanene
rayée ou quadrillée i o on

15.80 et l«»OU

Cravatée ***** l̂ 0***-** c»01» 1 QOUraVdlCS magnifique, depuis »••"'

LraVateS, pUre sole, dans A 0(1
toutes les nouveautés, depuis *»»

S E D O H A T E L

Offre spéciale pour les fêtes
Assortiment de vins de ler choix

1 litre vin blanc Cressler

9 

1 litre vin rouge français
On 1 bouteille vin rouge Beaujolaisuw 1 bouteille vin rouge Saint-George

ou 1 bouteille Neuchâtel cru
d'Auvernier

9 

nn I 1 litre Cressler
DU \ 1 bouteille Pallletrlce¦ (vin rouge français)

1 bouteille Mâcon
Ainsi, J'offre un grand choix de liqueurs dou-

I ces — kirsch, marc, cognac, vermouth, malaga, - ¦
porto, vins mousseux, asti, Champagne, etc.
Conserves et légumes frais — Fruits secs

et fruits frais

Se recommande : LOUIS GallUSÊT
PRIMEURS - EPICERIE

Avenue du ler-Mars 6 - Neuch&tel
a Tél. 6 27 31 ¦

çêf-——¦
WkW Mesdames!

I

Pour les sports d 'hiver

Une révélation!
La nouvelle gaine-culotte « Eres»,

idéal e pour la ville et le sport ,
légère , en tulle lastex, deux sens

Ne blesse et ne remonte paa
, En exclusivité

°b.ez la corsetlère spécialiste
Mme L. ROBATEL

ÉRÈS-CORSETS
CHAVANNES 3 . Tél. 5 80 30

Décolleté daim noir |

328o

¦\Uy4jj Neuchâtel

Lonsomm&ff oiz)
Cf ëaussuites -Tf ef Ûee

Veuillez bien passer vos ordres d'avance ...
Ce sera un souci de moins pour vous, et une

complaisance à l'égard du service
de boulangerie-pâtisserie...

Ballons - Pains sandwiches
Pains toasts - Tresses - Taillaules

Coques de vol au vent
Coques et cornets à crème
Bûches de Noël - Tourtes

chocolat, moka, praliné, pistache, kirsch, brie,
japonais, fanchette

Pour tous renseignements, s'adresser à nos magasins

Chambre
à coucher

en poirier, en parfait état ,
aveo deux sommiers mé-
talliques, deux protège-
matelas, deux matelas en
laine, deux duvets, deux
traversins, deux oreillers.
Magnifique occasion. Le
tout pour 1850 fr . De-
mander l'adresse du No
468 au bureau de la
Peullle d'avis.

TOUS LES APPAREILS HOOVER
son, «̂JPOMîET-RAWC Démonstration

livrés K M)  SPéCIALISTE à votre domicile
par : v Smon. NEUCHATEl Téléphonez au 6 33 06

Pour vos cadeaux :
Bénédictine - Bols
Chartreuse - Merry
Marie Brizard
Vieille Cure
Cointreau - Berghof
Kirsch - Rhum
Cognac - Pruneaux
Mirabelles
Framboises, etc.

MAGASIN E.MOBTHIER

ïwsat^*̂ H .m UCHATBL̂ *-'

( f  W*wÊf £ Aspirateurs
V \*/A \̂ WL\W^  ̂

Machines à laver

tëK-  ̂ HOOVER
" Neuchâtel

/-T\ . /-"VU •• -'ïàr V '* -̂/**'«V f f c)
<rQegarde ̂ Tllatnan, jgj» ̂ | ft^R
ce que Qkcdande ^59p'JSs\i, \_Wa&^l

Chalande sera en faveur cette année s'il ". -aHw' T "*¦»¦/ >  ̂"x. M
apporte un nouvel aspiro-batteur Hoover 'fl/Èil j  f̂ X  ĵjb{\ *J
à Maman. Mais il faut naturellement que m.'IU i Zy/Jt£mL Ê̂_\̂ _ 3̂
cela soit un HOOVER, car il est plus ef- // / /M Ew rWK W*\ wmwi
ficace qu'un-aspirateur ordinaire. Il main- ™(| «St^̂ SS ĤPJvl^̂ ii)
tient les tapis propres, en prolonge la du- Tj  "'Mg â^^^» 

MK. 

ffiBgl
lie et cn raffraîchit les couleurs. fjt^^̂SS^̂JmEPpw izJ

Note pour Papa : JÉBlllÉ |l̂ ^̂ è»r
Votre femme mérite ce qu'il y a de mieux -

., _ , ., „ Le plus récent aspira»
venez donc un peu en aide au Père Noël. hMtnt Hoover> u
Allez déjà maintenant chez un revendeur merveilleux nouveau
Hoover autorisé. Prix de fr. 265.- à fr. 475.- Hoover 612

Z'asp Ua-.baiteue H ĵ O W ER
Marque diposec

BAT... BROSSE... ASPIRE
Appare i l s  Hoovet S.A., Claridenhof/Beethovenstr.  20, Zurich

WÈ mt !̂̂  i
fe-^V '̂** cuir 'r

9
ou Î'' 9Uatre

r
vifess^'°0̂ M 1»*̂  

de
*Ux ÊÈi

W 4̂rÊg ——~!L!Ld'en'retien°n éta t J?e 0«ja*iL et »i l̂
Wi*ttw PFIlTCn ~~-_L_i_^£r- *î»00.-. wm?̂ -

TAPIS HERIZ noué main
180 X 280 cm., Fr. 650.—, qualité lourde

SPICHIGER Neuchâtel
La maison du tapis de qualitéS r

/e étUf cf ..̂ JMB^®
_̂s _̂*_mÈm_*m_»m̂  ...?»«*•"* •-• ""¦*- ''¦' '¥¦'•'•'• iU-r':ïnHlAaâ^**'.

apatiaçeâ :>^|
DE LA V O I T U R E  JÉE CLAS| E

Démarrage f acile sans tort appel '
£

d'essence — stabilité irréprochable,
quel que soit V.0*ït de» route* et à •'• . •<.

f *-
^

. n'importe qu:0ïe vitesse - et tone- \
\— ĵ tionnemeni sûr des freins.

^̂ >-W\$fF KilH /N Voyez vous - même comment la

i ^ ^ ^ ^ ^ ^ m̂/ \j Vedette, au souple moteur V-8 , au :-'; • „; , ¦ ' •?

/1̂ ^ »̂ ^̂ r= r̂M-raP chfiss'ts « collant » à la route, aux

_4?"̂ k=!̂
~

jfRL\M TI f ïc *ns surdimensionnés, et qui a J^^^^^^ -̂ ĵ ^ -̂^
'T~Tinr̂ ^̂ Ê̂ Ŝ^1̂  .-.# Pa**« avec éclat son examen de ^

a'.-.-.-.-.- "̂-^^^ ŝ^̂ ^̂ ^̂ ,JLcJg/ TSejip?.... '̂''''' turlté , répond .̂. âo^ m̂n Ŝïni è f §̂OTl
„ cejs e&igericè$..tiigez aussi des autres lt( -T\(o v ) ftL'j

v .. .. ,,. .¦¦¦;  ;yy} ': ' avantages qui lui conf èrent à bon % \\\. ^— JJyMlil
. . . . j: , droit le titre de « Voiture de Classe ». ^̂ ^̂^̂ °̂J0

j Ê ?  \;V.

Vm m  
mm Mi RM -WD BB Les Distributeurs Officiels de

tm " '0i m w" Bg K H ^ i° marque vou» fam iliarise *
**-*-** *mm* B̂" * ™ ^̂  ̂ ront volontiers avec les moin*

îMi— ****, dres détail» de la V e d e t t e

pou r la Suisse , grande '«ZiW 'CT '
f

Ŝ *mmwJl- t̂r ^̂ ^ B̂ia^̂ B Ŝ f̂fgBSVa8KF* îa .̂B>>
surface sp écifique de ^̂ S &̂Bsmmm*m»m\m̂m0L T̂M^̂ S Ĵi Jff^MlJKar̂F.% /̂* —̂"̂

* ^̂ ^̂ WBI tattiat âk _SSMMW
^

^'- '--*.i.^'

mm

^̂ ^*—^̂ ****j ! 'é^^^^ _̂**S**—̂

¦HF-294

Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S.A. Le Locle : Garage dea Trois-Rois S.A.
Fribourg : Garage A. Mara dan. Montreux : L. Mettraux et fils S.A.
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6. Payerne : Arnold Ischi. garage de la Pro-

Autohall Servette S.A. menade.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois-Rois Porrentruy : Lucien VallaL

"•"• Sion * K&SD&r frères
Lausanne : Garage Red Star S.A. v„»,j „ i ..; o ' ...

R. Mettraux. Yverdon : Louis Spaeth.

- , -: , Délégué : O. Gehrlger, Zurich

GRAND GARAGE RORERT ïïïïftu. »
DISTRIBUTEUR OFFICIEL DE LA FORD MOTOR COMPANY (BELGIUM) S. A. Téléphone 5 31 08

Stylos à bille U. S. A.
rechargeables; Impor-
tation directe, 4 fr.
seulement; expédition
contre rembourse-
ment. B. R. C, Va-
langines 48. Neuchâtel .

Grand choix de

plumes réservoir
< Waterman »

et « Eversharp »
depuis Fr. 27.50
«Parker », etc.

' depuis Fr. 30.—
Garnitures de porte-

plumes et de porte-mines
PAPETERIE

f i &f g l
Place du Port
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MADAME ,
vous êtes peut-être dans l'embarras d'un

CADEAU POUR MONSIEUR ?
Adressez-vous à notre

RAYON DE LA PARFUMERIE
Un représentant spécialisé de la maison

Qilktte.
Safety Razor Co Ltd. Monruz

est à votre disposition, du 19 au 24 décembre. Il vous
conseillera judicieusement dans l'achat de cadeaux qui

seront toujours appréciés :
RASOIRS, LAMES, BLAIREAUX, SAVONS ET CRÈMES

A RASER, LOTIONS ET EAUX DE COLOGNE

j . RAYON DE LA PARFUMERIE

\*̂ S ™ *\ rstmW-**-^  ̂
ULUCHÂTEL

-m^-̂ ^^  ̂ TÉL. 5 46 12

9 Wà

\^[ élégant
grâce à l'ajustage plastique du tissu et de l'entoilage
Pas plus chers que des manteaux ordinaires

Impôt compris - Retouches gratuites '

v£T£inEN!§

P£SEUX

ABA T- JOUR
CHIFFON
Nouvelle adresse :

Rue du Seyon
(Maison boulangerie

Joggl)
Entrée ruelle Dublé 6, ler

Château-d'Oex
PENSION

FLORENCIA
Confort. Prix Fr. 11.—
et 12.— tout compris.

Tél. 4 64 33

Des petits cadeaux qui font plaisir : I
PRALINES joli emballage pour cadeaux . . . .  la boîte de 220 gr. Zi IO n|

UnUwULA I emballé dans du papier cellophane , aluminium de couleur , S|
Deux plaques de 100 gr. . . . 1.25 H
Quatre plaques de 100 gr. . . . 2.50 S

JAMBON ROULÉ I
3 

sans os le kg 9»50 I

PALETTES Ia ie kg 8.50 1

Bouchées de chocolat P0UR SAPIN DE p*queLt de s pièces - -— m
BOUglGS 06 NOGI rouges ou blanches . . paquet de 20 pièces ""¦ IU O

Volaille de 1er choix I
POULETS de Hongrie prêts à rôtir . . . . ie kg. 7.20 I
POULETS danois vidés ie kg. 6.10 I
POULES AU POT danoises, vidées . . . .  le kg. 5.70 B

CANARDS « Kemeney » n0n vidés . . . i 5.20 ¦
DINDES vidées le kg. 6.20 I
OIES A ROTIR non vidées le kg. 5. 5

Asperges tendres 1
« DEL MONTE » Early Garden , premier choix boîte 2/3 Z«w" B
« RIALT0 » boue 23 2.50 I
POINTES D'ASPERGES < Del Monte , . . i. bouc 1-75 

|

FIFTH AVENUE NEW YORK
La marque du poudrier le plus chic

muni du nouveau
DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE

Malgré l'Ingéniosité de sa combinaison qui
distribue automatiquement la petite quantité
de poudre nécessaire à une application, le
prix n'est pas plus élevé que celui d'un

poudrier ordinaire .
Depuis Pr. 14.25 à Fr. 37.50

Avantages : Economique
Consen e le parfum
Préserve le miroir

Dorure garantie Inaltérable.
Demandez-nous une démonstration.

Seul dépositaire pour Neuchâtel :

/iiBUiat» J *̂t

^̂ rU ŵWl . Rue de l'Hôpital 9
C f « « f u n t » i e

Pour Saint-Sylvestre
et les Fêtes de l'An

il est prudent de réserver votre table.

HOTEL de la FLEUR de LYS
Neuchâtel J. Schweizer. \

'y.

Qnftonc T Non' c est un disl,lie
OUUullO . acheté chez Jeanneret
Toutes les nouveautés - Choix superbe

Noël - Chants - Jacques Helian
Patrice et Mario - Populaire - Piano

Musique légère
Grâce à un service très soigné nos clients
deviennent de plus en plus nombreux.

Faites un essai, nos disques sont
avantageux

JEANNERET MUSIQUE
Seyon 28 - Neuchâtel - Tél . 5 45 24 - 5 14 66

LA MAISON DU BON DISQUE

Ouvert dimanche 18 décembre

Le restaurant

MARTIN-PÊCHEUR
(Patinoire de Neuchâtel)

vous offre, à l'occasion des fêtes de Noël ,

SON MENU SOIGNÉ :
Consommé Cêlestlne

Filet de sole Bonne femme
Dinde de Bresse aux marrons glacés

Choux de Bruxelles étuvés
Pommes croquette
Salade de saison
Mandarine givrée

Prix : Fr. 9.— Sans le ler plat Fr. 7.50
Prière de réserver sa table, tél. 5 26 54

Se recommande : le nouveau tenancier
H. SORG, chef de cuisine

Demain mardi la
boulangerie-pâtisserie-tea-roon
des Parcs

est ouverte toute la journé e
rél. 5 14 45 Se recommande A. Montandoi
_ __ .

f 
ECOLE BÉNÉBICT
Neuchâtel . 7, rue des l erreairx

L'école de coaf iap .ee
pi tient ce pw'e'te *>*»**'¦*

20 ans d'expérience

Prochains cours lanvler 1950

V————— 4

Rue au Seyon b Dis - Tél. 6 22 40

Nettoyage à sec ultra-moderne
de vêtements

Stoppage et réparation
Glaçage de faux cols

u

ll ^EÇÇANOll

l̂ lSr-ef?» f @>
Ps5l5C5 a

18ME CONCOURS

MECCANO
organisé par

"TCHÎNZMÎCHEL
RUE SAINT-MAURICE 10 - NEUCHATEL

J Demandez notre prospectu s orange

_ .  ¦ _ commercial en B mois ( pal
nin l  Il Ml  correspondance en 12 mois)
î 11 K I I (Ul F GARANTIE : prolongation cra .
Ul i  L . U I T I L .  tulte, si nécessaire. Jusqu 'au

succès définitif .

ÉCOLES ÏHMÉ
NEUCHATEL, Concert 6, Tél. 5 18 89. Lucerne,

. Zurich, Bellinzone, Sion. Frlbourg. Saint-Gall J

f 1

S'il s'agit de J^^^^^^*M>
FOULARDS A nfL * / i\W

de soie ou de laine, Y§M& î fc 4̂^̂ y
d 'ÉCHARPES 

ï̂ k^̂ ^X ^
unies ou f antaisie, Ĉ îitP'/'

Un nom...

WjSBBgF- "̂ ftwwjjKIWs-̂ iM

l -

'̂ ""i*t -S<:S *r  ̂ L AV En au HP :vtf?iV'3?!
f a, * -MSM la plus pe r f ec t i onnée , IM H^ITT^S?1"-- ''!
S.*'* ¦t '-vB complètement Ë3 f.  "̂ ây?^' |
uu " S» automatique e9 {g ^-^^ "̂ i

r; '; :-W + ICHA ga ran t i e  5 ans _WL*_*__ZimÊ_Bg- % «rellasl

_*-r*_?- __*•  '. T  ̂ -Bff B̂MM iF- mi 'Sf, "£_*-3B_T *̂«n aiQlBI'.

MARIAGE
Monsieur, 35 ans, pré-

sentant bien, belle situa-
tion , cherche demoiselle
ou dame sérieuse en vue
de mariage. Joindre pho-
tographie qui sera ren-
due. Ecrire à O. M 463
case postale 6677, Neu-
châtel

THéATRE 1
Dès ce soir, à 20 h. 30 Pour 4 jour s

seulement 1

TENSION! ACTION ! DRAME!
Pays farouche des horizons illimités où des hommes courageux

luttent pour bâtir le royaume de l'Ouest et son avenir. S

et un deuxième film :

INSPECTEUR DONALD
Tél. 5 21 G2 l

É33SS1
Tél. 5S4 93

Le spécialiste pour votre

RADIO
5, Grands-Pins, Neuchâtel

REOS

f  On pain délicieux . ̂ \
I SCHL'LZ, boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 

J

Ressemelage
très soigné, durable

et flexible

CORDONNERIE REBETEZ
Chavannes 13

PnnflPT au tailleur toutes vos transfurma-
UUIIIIC& tions. Héparations de vêtements

(hommes et dames)
N'oubliez pas votre vieux manteau , votre vieux
complet, qui vous seront rendus comme neufs après
retournage, pour le modeste prix de Fr. 65.— pour
manteau. Fr 69.— pour complet deux pièces et
Fr. 79.— pour trois pièces. Ainsi vous aurez fait
une économie de Fr 200 — et plus et vos amis vous
diront : « Tu as un habit neuf ?»  — Mais oui, et

J'en suis content, Je l'ai fait retourner à

LA CLINIQUE D'HABITS
(Oentre-Vllle), Bâtiment Chaussures < Royal »,

Tél 5 41 23
Nettoyage à sec et chimique - Teinture (Dépôt)

N. PITTELOUD, tailleur.

Joie 
de Noël
Pour votre famille ,
un beau portrait
bien réussi de
votre enfant cau-
sera toujou rs une
Joie profonde.

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3,pl. Purry
NEUCHATEL

Spécialiste des por-
traits d'enfants.
Voyez nos vitrines

Un délice...
Liqueur de

GRIOTTES
MERRY OLD

Fr. 12.50 la bouteille

MBGBSIN E.M0RTHIER
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Les ressortissants français
arrêtés en Pologne « avouent »

avoir fait de l'espionnage

DEVANT LE TRIBUNAL DE BRESLAU

BRESLAU. 18 (Beuter). — Le second
jour du procès intenté à quatre res-
sortissants français, a vu l'accusé Jan
Kubisiak . Polona is, né en France, se
reconnaître coupable d'avoir recueilli
dee informations *ur des secrets d'Etat
et des secrets militaires, pour les trans-
mettre à l'ambassade de France à Var-
sovie Pendant plus de deux heures,
Kubisiak a donné sans répit aveu sur
aveu. Au cours des, déclarations de cet
accusé, le tribunal a tenu une séance
secrète d'une demi-heure.

Après Kubisiak. Yvonne Baesaler. 29
ans. fut entendue. A son tour, elle s'est
reconnue coupable d'avoir recueilli des
secrets d'Etat et militaires polonais et
de les avoir transmis à Paris par l'in-
termédiaire de l'ambassade de France
à Varsovie. Elle a déclaré à ce pro-
pos que M. Marcvai Boitte, vice-con-
sul de France à Varsovie, avait été le
chef de l'espionnaffe français en Po-
ilofi-n e. M. Boitte est actuellement en
état d'arrestation eur l'ordre des au-
torités polonaises, en représailles pour
l'arrestation du vice-consul polonais
Szereinski en France.

Corumo on lui demandait ei l'ancien
attaché militaire de l'ambassade de
France. le général Georges Teyssier,

avait aussi fait de l'espionnage en Po-
logne. Yvonne Baesaler répondit rapi-
dement :

« Il est mort. »
C'est après avoir raconté pendant

une heure ce qu 'était son travail,
qu'Yvonne Bassaler a avoué qu 'elle
avait servi d'intermédiaire entre l'an-
cien attaché militaire adj oint de Fran-
ce à Varsovie, le major Alfred Huram,
et un agent qui résidait en Silésie.
Cet agent avait recueilli des eecrete
industriels, politiques et militaires
pour le compte du service d'espionnage
français en Pologne.

Le président du tribunal, un major
polonais, a alors posé la question :

« Croyez-vous que ce réseau d'espion-
nage français s'étendait sur toute la
Pologne î »

Yvonne Bassaler a répondu : « Oui ».
Elle a alors déclaré que l'ancien consul
de France à Dantzig, M. Bardet, et une
certaine Mme Rose, de Stettin. avaient
dirigé le réseau d'espionnage français
le lon g des côtes polonaises.

Après les révélations inattendues
d'Yvonne Bassaler. la séance a été sus-
pendue. Le procès ee poursuivra lun-
di matin.

On a vote hier
en Bulgarie

•» et le Front de la patrie
anra naturellement

le 100 % des voix
LONDRES, 18 (Reuter). — Radio-

Sofia annonce que dès les premières
heures de la journée de dimanche, de
longues queues d'électeurs attendaient
devant les locaux de vote le moment de
donner leurs suffrages au « Front , pa-
triotique >. Dans de nombreuses villes
et localités de moindre importance, la
participation, quelques heures après
l'ouverture des locaux, aurait déjà at-
teint 100 %. Radio-Sofia a invité les
électeurs à « démontrer à l'u n a n i m i t é
leur solidarité avec le gouvernement,
leur dévouement à l'U.R.S.S. et à Sta-
line, leur décision de défendre la cause
de la paix, du socialisme et de la dé-
mocratie >. Les élections de dimanche
avaient été primitivement fixées au 27
novembre, mais avaient été ajournées.
Les dernières élections ont eu lien en
Bulgarie en 1947 ; les partis gouverne-
mentaux obtinrent 364 sièges (dont les
communistes 277) et l'opposition 101
sièges.

Création à Berlin
d'un parti communiste

antistalinien
BERLIN, 18 (Reuter). — Dans le sec-

teur français de Berlin s'est tenue l'as-
semblée constitutive du < parti indépen-
dant des travailleurs d'Allemagne »,
parti communiste antistalinien.

Un certain nombre de communistes
de l'Allemagne occidentale et une ving-
taine de communistes de la zone so-
viéti que ont participé à la réunion. Au
nombre des fondateurs du nouveau parti
communiste figure également un mem-
bre du groupe communiste du Bundestag
de l'Allemagne occidentale.

L'assemblée constitutive a nommé M.
Karl-Heinz Scholz, ancien fonctionnaire
du parti communiste d'Allemagne, chef
de 1 organisation berlinoise du nouveau
parti .

Vers une défente
dans les relations
roumano-suisses ?

BUCAREST, 18 (A.F.P.). — M. Pierre
de Salis, ministre de Suisse en Rouma-
nie, qui vient d'être nommé à Paris, a
quitté samedi soir Bucarest.

<t Je crois, a déclaré M. de Salis au
correspondant de l'A.F.P. qu'une atmos-
phère de détente ee développe entre la
Suisse et la Roumanie. La libération de
M. Vitianu n'est eans doute pas étran-
gère à cette détente que j'ai pu consta-
ter avant mon départ. J'ai tou t lieu de
penser, a ajouté M. de Salis, qu 'on peut
envisager avec un certain optimisme
l'avenir des relations entre les deux
pays dans tous les domai nes et que,
dans cet espri t de compréhension mu-
tuelle, le gouvernement roumain ne
tardera' pas à' faciliter la délivrance de
visas de sortie aux citoyens suisses en-
core retenus en Roumanie. »

Les pourparlers économiques
franco-allemands interrompus

pour quelques jours
PARIS, 18 (Reuter). — Les pourpar-

lers économiques franco-allemands , qui
se déroulent depuis quelques jours à
Paris, ont été interrompus samedi pour
fiermettre a M. von Maltzahn , chef de
a délégation allemande, d'aller prendre

de nouvelles instructions à Bonn , au-
près de son gouvernement.

Les pourparlers reprendront dès le
retour a Paris de M. von Maltzahn.

L'accord de commerce et de paiements
est déjà arrêté dans ses grandes lignes ;
toutefois, il subsiste des divergences
quant à la liste des produits pour les-
quels des permis d'importation seront
nécessaires.

Avant la célébration
du 70me anniversaire de Staline

( S D I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A O E )

Des communistes italiens
iront en pèlerinage...

ROME, 19 (Reuter). — Badio-Rome
annonce que M. Togliatti , chef des com-
munistes italiens, a participé à une as-
semblée organisée en l'honneur du 70me
anniversaire du généralissime Staline.
Il a déclaré à cette occasion que le
peuple italien , la classe ouvrière et le
parti communiste de la Péninsule ne
sauraient jamais permettre aux gouver-
nants actuel s de 1 Italie de précipiter le
pays dans une guerre avec l'Union so-
viétique.

M. Togliatti se rendra â j \foscou à la
tête d'une délégation de communistes
italiens pour assister aux manifestations
organisées en l'honneur du maréchal
Staline.

... et des Allemands aussi
BERLIN, 19 (Reuter). — Une déléga?.

tion du gouvernement de l'Allemagne
orientale, dirigée par M. Ulbricht, pré-,
mier ministre adjoint, est partie di-
manche en avion pour Moscou, où elle
partici pera aux fêtes données à l'occa-
sion du 70me anniversaire de Stal ine.

Un original -W
« cadeau d'anniversaire »

COPENHAGUE, 18 (Reuter). — Une
des femmes qui se trouvaien t à bord de
l'avion polonais qui a atterri sur l'Ile
de Bornholm a dit que ce voyage aérien
constituait « un cadeau d'anniversaire
pour M. Staline ». Elle a déclaré qu'un
peuple libre ne saurait faire à M. Sta-
line de meilleur cadeau que de s'enfuir

de son paradis. L'avion se rendait de
Lodz à Dantzig. Après l'escale de Var-
sovie, le pilote prit la route vers l'ouest.
Treize des quinze passagers étaient
d'accord avec cette modification de l'iti-
néraire. Les treize fugitifs , tous bien
habillés, disposent d'importantes som-
mes en dollars.

Les représentants di plomatiques de
la Pologne à Copenhague ont demande
au gouvernement danois qu 'il leur res-
titue l'avion polonais. Sur l'aérodrome
de Rônne, où l'appareil a atterri , un
fonctionnaire a déclaré que les treize
fugitifs avaient l'intention de poursui-
vre leur voyage vers l'ouest , probable-
ment vers la Grande-Bretagne, soit à
bord d'un avion de ligne, soit à bord
d'un appareil frété par eux. Le Dane-
mark leur accordera provisoirement
asile.

Un événement
« considérable »

¦«MOSCOU, 18 (A.T.S.)- — Le 70me
anniversaire du généralissime Staline,
qui sera célébré le 21 décembre, fait
passer tous les autres événements au
second plan, aux yeux des citoyens so-
viétiques. Les quotidiens moscovites, pu-
bliés sur quatre pages, en consacrent
chaque jour plus de trois à l'événement
et publient de longs articles sur la vie
et l'œuvre de Staline, ainsi que de nom-
breuses dépêches des correspondants à
l'étranger de l'agence Tass, à la lecture
desquelles il apparaît que l'anniversaire
de M. Staline constitue le princi pal sujet
de conversation dans le monde entier.

A Moscou, on a ouvert un musée spé-
cial où sont exposés tous les cadeaux
qu'a reçus M. Staline à l'occasion de son
anniversaire.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, le congrès national du

parti socialiste unitaire a adopté di-
manche une motion affirmant la fidé-
lité du P.S.U. à l'unité d'action avec le
parti communiste.

M. Ramadier, ancien président du
conseil, a été élu président du groupe
parlementaire international du mouve-
ment européen.

Trois malfaiteurs ont réussi vendredi
à s'évader de la prison de Fresnes. L'un
d'eux, le nommé Bachelet. a été repris
par la police dimanche.

Un porte-parole du Quai d'Orsay a
déclaré que tous les obstacles qui
s'étalent élevés entre Paris et Wash-
ington an sujet de la livraison de ma-
tériel de guerre américain à la France
ont pu être levés.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
un nouveau par ti politique s'est fondé
à Munich au Sterneckerbraii, soit à
l'endroit même où, en 1920. fut créé le
parti nazi. Ce nouveau parti. le « Mou-
vement dn front dn peuple», se défend
d'avoir aucune analogie aussi bien aveo
les néonazis qu'avec les communistes.'

En. JTAME.».. M PoRce . «r-découvert
dans les villages de la région du lac de
Côme un gang de contrebandiers spé-
cial isés dans l'« importation » de tabacs
suisses.

Les travaux de l'auto-route Gênes.
Chiasso commenceront prochainement.
La réalisation de ce projet coûtera 24
milliards de lires.

Le premier congrès du parti monar-
chiste s'est ouvert dimanche à Rome.

Du pétrole a été découvert en Sardai-
gne.

En SUEDE, quarante-trois réfugiés
d'Allemagne orientale sont arrivés
hier. Ils ont franchi la Baltique dans
un canot.

Le ministre de Pologne a été rappelé
à Varsovie. Celui-ci a déclaré qu 'il
fera un « séjour prolongé » à Paris
avant de regagner son pays.

En INDONESIE, M. Mohammed
Hatta a été nommé premier ministre
des Etats-Unis d'Indonésie.

Au MEXIQUE un avion s'est écrasé
contre une montagne. On compte 17
victimes. Cet appareil transportait une
somme de cinq millions de pesos pour
le compte de la Banque du Mexique.

En CHINE NATIONALISTE, le gou-
vernement a annoncé la rupture des re-
lations avec la Birmanie.

< Ea BULGARIE, le.port de. Varna,
s'appellera désormais « Staline »,

Au CHILI, un séisme dans la région
de Punta Arenas a causé des dégâts
considérables.

L'œuvre accomplie à notre légation de Paris par le ministre Cari Burckhardt
(STJITB M LA PRKMIÉRB PAQBJDe nombreuses sociétés suisses

peuvent, désormais, soutenir, ac-
tionner et développer leurs filiales
françaises en participant, et c'est là
une œuvre qui prend tout son sens
dans une Europe qui cherche son
unité, à la reconstruction de l'éco-
nomie franco-suisse.

Un passé difficile et confus a été
liquidé. L'avenir se présente sous
de meilleurs auspices qu 'on eût pu
l'espérer voici deux ans à peine, et
il n'est pas défendu de croire que
peu à peu les rapports économiques
franco-suisses s'acheminent vers une
« normalisation » que chacun ap-
pelle d'ailleurs au plus profond de
lui-même fie l'un et de l'autre côté
du Jura. Un grand , un énorme tra-
vail reste encore à accomplir. Mais
la voie est ouverte et il suffi t  main-
tenant de continuer l'œuvre entre-
prise. Autre résultat à porter à l'actif
de la représentation suisse en Fran-
ce en matière économique: la France
honore maintenant  de façon ponc-
tuelle ses obligations financières. Le
fait  valait d'être rapporté, on ne le
sait pas assez, ni à Paris, ni à Berne
d'ailleurs.

Bilan politique
Des questions délicates se posaient

au lendemain de l'écrasement de
l'Allemagne hitlérienne, et en tout
premier lieu celle de l'indemnisation
des parents des victimes suisses,..des
exécutions sommaires de la libéra-
tion (souvent d'ailleurs, hélas ! l'ob-
jet de vengeances personnelles). Une
indemnisat ion globale a été accordée
par le gouvernement français. Elle
se monte cà un mi l l ion  de francs

suisses, qui sont actuellement en
cours de répartition. La liste des
ayants-droit a été dressée par la lé-
gation, mais c'est Berne qui a pris
en charge la distribution de ce fonds
de réparation.

Les condamnations pour « faits de
collaboration », condamnations sou-
vent aussi injustes et excessives, ont
fait l'objet d'un examen particuliè-
rement attentif de la part de M.
Burckhardt et de ses collaborateurs.
Là encore le bilan est positif et dans
la plupart des cas des mesures de
grâce ont heureusement corrigé les
sentences abusives prononcées par
les tribunaux d'exception. Il reste
encore quelques cas particuliers à
résoudre, mais ils sont très peu nom-
breux. Une page douloureuse d'his-
toire a été tournée et la Suisse com-
me la France ne peuvent que se fé-
liciter d'un règlement où la justice
et l'honnêteté ont été dans toute la
mesure du possible scrupuleusement
sauvegardées.

Bilan social
Il s'agit là d'un sujet capital dans

un univers ligoté par des lois com-
plexes qui tendent à la protection
des droits des travailleurs. Dès le dé-
but de 1946, des pourparlers s'amor-
cent pour l'établissement d'un pro-
tocole relatif aux échanges de sta-
giaires et à la circulation des fron-
taliers. Huit  mois plus tard , un ac-
cord intervient qui règle ce double
problème. Deux ans plus tard , après
de longues négociations, une con-
vention suisse peut être signée qui
réglemente la profession d'expert-
comptable clans les deux pays. En
même temps, des études approfon-
dies sont engagées en ce qui con-
cerne l'harmonisation de la législa-
tion de sécurité sociale. Le succès
couronne l'entreprise et une conven-
tion franco-suisse est signée le 9
juill et 1949. Il ne lui manque plus
pour qu 'elle prenne effet que la ra-
tification des parlements intéressés.

Bilan « culturel »
Là, plus que partout ailleurs, sem-

ble-t-il , et la chose n'a rien que de
très compréhensible poiir quiconque
a jam ais approché le ministre de
Suisse, l'action personnelle de M.
Burckhardt a été souvent détermi-
nante dans les efforts entrepris pour
le renforcement des liens culturels
franco-suisses. Citons parmi les pro-
blèmes soumis à l'examen des ser-
vices de la légation celui des « né-
gociations mixtes franco-suisses por-
tant sur toutes les questions d'ensei-
gnement ». Des « conversations » sont
instituées. Elles traitent des échan-
ges de professeurs, d'étudiants et des
assistants de laboratoires, ainsi que

des équivalences des grades univer-
sitaires. Ces conversations, qui sus-
citent, confirment ou entérinent des
conversations analogues entre les
universités françaises et suisses, ont
lieu périodiquement , tantôt à Paris,
tantôt à Berne. De l'avis des spécia-
listes leurs résultats sont extrême-
ment fructueux et il n'est, pour s'en
convaincre, que de constater l'ac-
croissement continu des liens uni-
versitaires entre les deux pays.

Le débouché du livre suisse en
France, retient également l'attention
des services de la légation. Des pour-
parlers sont ouverts qui se dévelop-
peront pendant plusieurs années,
avec des alternatives diverses à la
suite des difficultés que suscite le
protectionnisme français. Finale-
ment , la victoire est gagnée et les
récents accords économiques mis au
point par la commission mixte, con-
sacrent l'ouverture du marché fran-
çais au livre suisse. Oserons-nous
rappeler à ce propos que si cette li-
bération a pu intervenir, c'est essen-
tiellement à la suite d'efforts persé-
vérants où la voix suisse a réussi
non seulement à se faire écouter,
mais aussi , et surtout, à entraîner
l'adhésion des négociateurs fran-
çais.

A l'U.N.E.S.C.O. dont la Suisse fait
partie depuis janvier 1949, la Con-
fédération est présente partout et
chaque fois qu 'il s'agit de défendre
le patrimoine culturel de l'homme.
Des contacts personnels sont établis
entre le directeur général de cet or-
ganisme et M. Burckhardt , et c'est
l'occasion , pour ce dernier , d' appor-
ter sa contribution personnelle à une
œuvre collective sur Gœthe éditée
par l'organisation des Nations Unies
pour l'éducation et la culture. Rede-
venant pour un moment l'historien
qu 'il a choisi d'être M. Burckhardt
écrit directement en français un es-
sai sur « Gœthe et la notion de jus-
tice » qui est considéré par ceux qui
ont eu connaissance du manuscrit
comme d'une veine analogue à celle
de son « Richelieu ».

Dans le domaine des arts, M.
Burckhardt  déploie une activité in-
lassable. On lui doit en grande partie
le succès de la grande exposition de
peinture suisse contemporaine qui
fu t  un des événements marquants de
la saison de Paris 1946. Celui égale-
ment de l'exposition du livre suisse
à la Bibliothèque nationale, celui en-
fin de la présentation en première,
audition de Y « Oratorio » de Willy
Burkhard : « La vision d'Isaïe ».
Avant de quitter la rue de Grenelle,
le prédécesseur de M. Pierre Antoine
de Salis, s'est préoccupé de préparer
la création à Paris, en 1950, de l'opé-

ra du compositeur genevois Pierre
Wissmer, dont la « Marion » sera
montée sur la scène de l'Opéra-co-
mique. Ce sera là un événement
théâtral musical d'importance qui
est vivement attendu par les ama-
teurs.

Il faut  dire également que les por-
tes de la légation ont toujours été
grandes ouvertes aux artistes, aux
écrivains, aux intellectuels suisses,
de passage à Paris ou venus dans la
capitale française pour suivre leurs
études ou y chercher la consécration
de leur talent et de leurs mérites.
Souvent, en certaines occasions, le
diplomate s'est doublé d'un homme
de cœur, sensible à l'infortune ou à
la détresse. C'est là une forme de
l'amour de l'art qui n'est pas si fré-
quente qu'on ne puisse, au passage,
la saluer comme il convient.

L'homme
et la colonie suisse

Quant aux Suisses qui vivent en
France, ils ont toujours trouvé en M.
Carl-J. Burckhardt un guide sûr et
un conseiller plein de sagesse qui ne
leur ménageait ni son temps ni sa
peine. Animateur des rencontres des
Suisses en France, il a été le pro-
moteur de la réunion annuelle des
consuls de Suisse et des prési-
dents des sociétés suisses dont il
a toujours personnellement présidé
les assises et où il rappelait à cha-
cun ses devoirs et ses droits ; de la
même façon , d'ailleurs, il était pré-
sent aux fêtes du ler août que les
Suisses de Paris célèbrent chaque
année avec une égale solennité.

Nous disions tout à l'heure que
la France lui avait réservé un ac-
cueil particulièrement chaleureux au
sens profond du terme. Il fu t  un
hôte « d 'honneur» et il n 'est pas inu-
tile de rappeler que les universités
de Lille et de Grenoble lui décernè-
rent le titre de docteur honoris cau-
sa, qu 'il est citoyen d 'honneur de la
ville de Lille, et qu 'il fu t  enfin élu
à l'unanimité membre de l'Institut
(Académie des sciences morales et
politiques) où il succéda au prési-
dent Bénès dans ce même fauteuil
occupé autrefois  par Gustave Abor.

Tel fut  le diplomate, tel fu t  l'hom-
me, qui honora son pays et la char-
ge qui lui avait été confiée en un
temps où le monde sortait à peine
d'un atroce conflit. La France qui
le regrette comme représentant de
la Confédération ne l'a pas, pour au-
tant , entièrement perdu puisque M.
Burckhardt  a décidé de s'instal ler  à
Paris pour y poursuivre ses travaux
historiques et littéraires.

Son successeur, M. Pierre Antoine
de Salis, est attendu dans la capitale
française dans les premiers j ours de
l'année prochaine. Le flambeau
change de mains. M.-G. GéLIS.

LA VIE NATIONALE
F. Butty, le spécialiste

de l'évasion,
s'est à nouveau échappé

des prisons vaudoises
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Fernand Butty, 31 ans, Fribourgeois

d'origine , dangereux cambrioleur, s'est
fai t  un nom par ses évasions sensation-
nelles.

En 1946, alors en préventive, il faus-
sait compagnie aux gardiens de la pri-
son du Bois-Mermet , à Lausanne.

L'an dernier , il s'échappait de Bochuz.
Nous avions narré alors les détails de
sa fuite , puis de son arrestation dans
les parages du Chalet-à-Gobet. Une bon-
ne partie de la gendarmerie cantonale
avait été requise ponr mener à chef la
capture de ce disciple de Latude.

Dans la nuit de vendredi à samedi,
notre gaillard a trouvé moyen de re-
prendre sa liberté dans des conditions
encore plus rocambolesques.

Bamené dans les établissements de
travail forcé de la colonie d'Orbe, Butty
y « tire » les sept ans que lui ont valus
ses derniers hauts faits.

Vendredi , donc, alors qu 'il travaillait
bien sagement dans l'atelier de tissage,
notre homme s'est volontairement fait
prendre dans une courroie de transmis-
sion. Il s'ensuivit une blessure à la
hanch e qui nécessita son transfert à
l'hôpital d'Orbe. La surveillance y étant
moins rigoureuse, Butty en profita. Il
se rendit aux toilettes , d'où il s'échappa
par le vasistas. Quand l 'infirmière re-
vint , elle trouva le lit vide et donna
l'alarme, mais il était trop tard.

Il y a lieu de noter que Butty a pris
la cle des champs en même temps qu'un
gardien de nuit  que la direction avait
révoqué pour le 31 décembre. Toutefois ,
jusqu 'à plus ample informé, il ne pa-
raît pas que les deux fuites aient été
concertées. Le gardien J.-L. Bd, de Nyon ,
s'en est allé en prenant six revolvers.
Les armes à feu ont été retrouvées le
lendemain près de l'hôtel d'Angleterre,
à Ouchy. Le gardien de nuit s'est arrêté
chez sa mère, à Nyon, qui avertit Bo-
chuz. La gendarmerie devait l'arrêter
un peu plus tard à Moillesulaz.

Quant à Butty, il court encore.

Coca-Cola ne vient vas de
Moscou ! — BERNE, 18. Au Conseil
communal 4e Bern e, M. Teutsehmann,
du parti du travail , a développé une
interpellation traitant des affiches
Coca-Cola apposées sur la station des
trams municipaux. L'initerpellateuT a
demandé si la municipalité ne profes-
sait pas aussi l'opinion qu 'une réclame
Coca-Cola n 'est pas indiquée snr un
oâtiment public. Il s'est fait le cham-
pion de l'industrie des eaux minérales
suisses contre l'envahissement du mar-
ché par Coca-Cola.

Le représentant de la municipalité,
M. Sehmidlin, a répondu qu 'il s'auris-
sait d'un essai et qu 'à la première ré-
clamation d'intéressés suisses, la dite
réclame avait été enlevée. Il a ajouté
que les services industriels sont nne
entreprise commerciale, que les inté-
rêts suisses avaient naturellement la
préférence sur ceux de l'étranger,
qu'enfin Coca-Cola avait été remplacé
à la ga re des trams par Weiesenbownr
et Riedstern. Mais le directeur des ser-
vices industriels a refusé formellement
de supprimer toutes les réclames rela-
tives à des intérêts étrangers. Puis, se
tournant vers l'interpeUateur, il lui a
dit qu 'il était peu probable que les in-
térêt* suisses eussent été -si .fortement
protégés si Coca-Cola venait de Mos-
cou , au lieu de venir de New-York. L'in-
terpeUateur s'est déclaré partiellement
satisfait.

Le tirage
de la Loterie romande

Le dernier tirage de l'année de la
Loterie romande a en lieu samedi à
Brigue.

C'était la 85me tranche, dont les bons
numéros sont les suivants :

Tous les billets se terminant par 8 ga-
gnent 5 francs.

Tous les billets se terminant par 5 ga-
gnent 10 francs.

Tous les billets se terminant par 719,
122, 214, 108, 335, 971, 350, 963, 370, 755
gagnent 20 francs.

Tous les billets se terminant par 133,
788 gagn ent 40 francs.

Tous les billets se terminant par 3982,
8105, 6964, 1542, 2879, 2646, 0029, 9368 ga-
gnent 100 francs.

Tous les billets se terminant par 1592
2079 gagnent 200 francs.

Tous les billets suivants gagnent 500 fr:
107.612 130.683 078.658 006.135 033.201
037.182 038.008 031.066 112.120 068.183
121.888 044.561 004.166 140.800 012.339
093.730 114.692 043.208 088.144 096.451
046.055 023.520 009.118 121.094 040.846
028.682 079.271 045.034 021.373 128.203

Tous les billets suivants gagnent 1000
f ri ne* s *
081.022* 144.359 040.242 132.895 106.734
141.037 137.278 111.326 024.269 148.038
016.524 082.534 098.692 120.820 083.297

Lcs numéros 049.987 et 140.393 gagnent
2000 francs..

Les numéros 004.299 et 086.731 gagnent
5000 francs.

Le numéro 093.509 gagne 10.000 francs.
Le numéro 091.014 gagne 50,000 francs.
Deux lots de consolation de 500 francs,

les numéros 091.013 et 091.015.
(Seule la liste officielle du tirage fait

foi.)

Le scandale des vins
Le comité directeur de la Ligue du

vin communique :
La Ligue du vin s'associe à toutes les

protestations émises contre le « scandale
des vins » par de nombreuses associa-
tions économiques et politiques.

Elle considère toutefois qu 'il n'y a
pas, à proprement parler, un scandale
des vins, mais plutôt un grave scandale
des subventions viticoles, détournées
frauduleusement au profit de vin étran-
ger, alors qu'elles étaient destinées à
aider la population indigène.

Elle constate que ce scandale lèse non
seulement les producteurs, par le dis-
crédit qu'il jette sur eux aux yeux des
gens mal renseignés, mais également la
Confédération, chargée de la gestion du
fonds viticole mis à contribution dans
cette action.

Elle craint , de ce fait , que les actions
futures soient d'ores et déjà compro-
mises, à moins qu'une fois pour toutes
on veuille bien se rendre compte dans
les milieux compétents que le problème
viticole peut être résolu, dans l'intérêt
général du peuple suisse, sans subven-
tions, mais par une restriction des im-
portations et par la réglementation des
marges commerciales, encore trop sou-
vent prohibitives.

Elle exige que les noms de tous les
fraudeurs soient publiés, que ceux-ci
soient sévèrement punis et tenus de ré-
Îiarer intégralement le tort causé tant à
'Etat qu'à la production.
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Huit victimes
PARIS. 1$ (A.F.P.). — Un avion s'est

écrasé au sol dimanche à 22 heures, à
Aulnay-sous-BoIs. dans la banlieue pa-
risienne. L'avion a fait explosion et a
pris feu.

L'avion est un appareil de la com-
pagnie belge Sabena qui venait de dé-
coller de l'aéroport du Bourget, Les
quatre membres de l'équipage et les
quatre passagers ont été tués.

Un avion belge
s'écrase dans la

banlieue de Paris
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[ JURA BERNOIS |
DELÉMONT

Un centre jurassien
d'infprJmaiio» est créé Sj&j

Une. assemblé* oomr>retiaiit une VÏUK-
taine de personnalité» appartenant à
divers partis et venues de plusieurs ré-
gions du Jura bernois, a procédé ré-
cemment à l'examen de l'état actuel
du problème jurassien. Elle a voté à
l'unanimité une résolution exprimant
sa confiance au comité de Moutier.

Elle a, en outre, décidé la création
d'un centre jurassien d'information,
destiné à collaborer, dans le cadre de
la communauté bernoise, à la solution
du problème jurassien. Le nouvel orga-
nisme s'assigne pour objecti f premier
d'appuyer la campagne en faveur de
l'adoption des nouveaux articlea cons-
titutionnels. Un comité provisoire de
cinq membres s'est constitu é et le siège
a été fixé à Delémont.

COURT
Un cheval tue son maître

M. Hermann Meisser, 70 ans, qui pro-
menait son cheval sur les bords de la
Birse, a été précipité à terre par la
bête.

M. Meisser a eu le crâne fracturé et
n'a paB tardé à succomber.

Chronique régionale

YVERDON
La nouvelle municipalité

La nouvelle municipalité d'Yver-
don constituée à la suite des récentes
élections communales comprendra qua-
tre socialistes et un popiste. L'ancien-
ne municipalité était formée de deux
socialistes, d'un popiste, d'un radical
et d'un libéral.

Le Conseil communal, installé samedi
après-midi a élu président M. Koland
Peyprignet, libéral.

RÉCIOWS DES LACS |

Observatoire de Neuchfttel. — 17 décem-
bre. Température : Moyenne : 5,0; min. :
0,0; max.: 10,9. Baromètre : Moyenne :
714,6. Eau tombée : 24,7. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest; force: fort à,
très fort. Etat du ciel : couvert, pluie pen-
dant la nuit et toute la Journée.

18 décembre — Tempéraure: Moyenne:
2,4; min.: 0,3; max.: 4 ,0. Baromètre :
Moyenne: 717,5. Eau tombée: 7,0. Vent
dominant: Direction : ouest-sud-ouest;
force : modéré à fort par moment. Etat du
ciel: couvert, pluie et neige pendant la
nuit et Jusqu 'à 10 h. environ.
.—«̂ m—**—*- ~~»*— 1 ' " .

Niveau du lac, du 16 déc., à 7 h. 30: 429.34
Niveau du lac, du 17 déc., a, 7 h. 30: 429.32
Niveau du lac , du 18 déc. à 7 h. 30: 429 ,38

Prévisions du temps: Nord des Alpes :
généralement couvert, précipitations,
hausse de la température (au-dessus de
zéro degré Jusqu 'à 1700 m. environ), forts
vents d'ouest.

Nouvelle baisse de la température et
chutes de neige dans la soirée probables.

Observations météorologiques

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Cours du 16 décembre 1949
Acneteur Vendeur

Pranc» français . . 1.07 1.11
Dollar» . '.... 4.27 4.31
Livres sterling . , 10.10 10.25
PVanes belges . . 8.50 8.65
Florins nollandaia . . 100 — 102.—

Petite» coupures
Lire» italienne» . . —.64 —.67

Conn communiqués pat la
Banque —»»««¦« ¦» neaclifttelolM

Billets de banqne étrangers

OBLIGATIONS 15 déc. 16 déc.
3 % OP  P dlff 1908 104.40% 104.50%
8 % O P.P 1938 102.60% 102.70%
8 S S Emp féd 1941 101.40%d 101.35%
814 K Emp féd 1946 106.30% 106.50%

ACTIONS
Union banques suisse» 873.— 876.—
Crédit suisse . . 800.— 803.—
Société banque «nias» 782.— 785.—
Motor Oolombu» 8 A 478.— 483.—
Aluminium Neuhauaen 1875.— 1890.—
Nestlé 1245— 1248.—
Sulzer 1560.— 1570.—
Sodeo . . . .  59.— 60.—
Royal Dutch . . . ! 232.— 233.—

Conn communiqué* pai la Banqne
cantonale neuch&tflolse

Bourse de Zurich

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 15 h. Plèvres.
20 h. 30. Le. retour.

Palace : 20 h. 30. j eannou.
Théâtre : 20 h. 30. Duel à l'aube.
Kex : 20 h. 30. Monsieur la Souris.
Studio : 20 h. 30. Vengeance de femme.



La magnifique restauration du temple
de Saint-Biaise

( -J i
a été f êtée hier avec j oie p ar la p aroisse de Marin-Saint-Blaise-Hauterive

C'est une vieille connaissance, oe tem-
ple de Saint-Biaise, mais une vieille
connaissance Que l'on aimait jusq u 'ici
surtout de l'extérieur pour ses propor-
tions admirables, son clocher , des dé-
tails d'architecture que l'on découvrait
tout à coup. Avait-on un jou r le « mal-
heur » d'en pousser la porte 1 On s'en
repentai t aussitôt. La révélation que,
dans le monde où nous sommes plon-
gés, tout n'est souvent que trompeuse
apparence, était brutale et l'impression
d'inharmonie. de manque de beauté,
était si pénible que l'on refermait pré-
cipitamment la porte en pensant, pro-
fondément déçu : « Comment est-il pos-
sible que tant de beauté ne cache que
tant de laideur 1 »

Que la beauté d'un lieu de culte ne
soit après tou t que secondaire — la
beauté des âmes étant l'essentiel —
comme on l'a dit hier, j our d'inaugura-
tion du temple restauré, telle est la
conviction qui fait hon neur à ceux qui
la partagent. Pour nous, nous n'en som-
mes pas aussi persuadé, la beauté
étant partout égale à elle-même, appe-
lant irrésistiblement la beauté, qu'elle
se cache dans une fleur, dans une étoi-
le, dans un temple ou dans une âme.
Mais cela n'est que chicane « secondai-
re ». Disons simplement que la beauté
d'un temple est une qualité secondai re
essentielle. La paroisse de Saint-Biaise
l'a bien reconnu, elle qui . depuis 1937
que l'idée de restauration est en route,
n'a cessé de tendre ses efforts vers «a
réalisation. Ceux-ci sont aujour d'hui
couronnés de succès et eu pénétrant
dans ce lieu de culte digne enfin de sa
destination , on le sentait bien. « Les
pierres mêmes crient » disait le Christ ;
hier, les vieilles pierres libérées chan-
taient, les ogives, jadis cachées, s'élan-
çaient allègrement de toute la pureté
de leurs lignes. Et l'on sentait soudain
que tout l'intérêt qu'avait suscité cette
maison , que tous les regards qui
s'étaient posés sur elle, ne seraient ja-
mais perdus. Les pierres rendaient
cette sollicitude au centuple.

**—* **** ****
Il est impossible de dire ici les ef-

forts de toutes sortes qu 'a exigés cette
restauration , « une des plus belles de
ces dernières années », comme l'a affir-
mé M. Maurice Jeanneret. représentant
de la commission cantonale des monu-
ments historiques ; il ost impossible
d'entrer dans le détail passionnant des
discussions qui se sont élevées sans ces-

Vue intérieure avant la restauration

se lors de décisions à prendre ; rappe-
lons simplement , en quelques lignes, ce
qui a été fait.

Tout d'abord, la galerie transversa-
le du fond du temple datant de 1808 a
été démolie et du même coup l'arc en
ogive s'ouvrant sur la nef . caché jus-
qu 'ici, a été magnifiquement remis en
valeur. Dès lors, ayant passé les deux
portes en tambour, pénétrant dans le
narthex, on se trouve dans le temple —
les arceaux des bas-côtés ont été égale-
ment remis à jour et les piliers de la
tour rendus à leur puissante beauté.
L'ancien plafond voûté, donnant plus
de profondeur à la nef , remplacé eh
1808 par un plafond plat, a été rétabli.
A sa naissance court um éclairage indi-
rect du plus agréable effet.

Les nouvelles orgues ont été instal-
lées de part et d'autre du grand arc,
la table de communion a pris place à
l'entrée du chœur et une aiguière véné-
rable — don d'un habitant du village
— a été transformée en fonts baptis-
maux. L'ancien poêle insuffisant a été
remplacé par un chauffage électrique
diffusant une chaleur uniforme qui se-
ra des plus appréciées.

Bisons encore que des fouilles ont
permis à M. Samuel Perret , architecte
et archéologue, délégué par l'Etat, de
reconnaître ce qu 'on ignorait jusqu'ici ,
qu 'à l'époque carolingienne une église
primitive s'élevait déj à sur le même
emplacement.

Parrallèlement. des travaux étaient
accomplis à l'extérieur : remise en état
des façades, démolition des escaliers de
la galerie, rétablissement d'un toit de
tuiles sur les porches latéraux, réfec-
tion des cadrans, changement de la
flèche, remise à neuf du coq.

Enfin , le choeur est enrichi d'un vi-
trail représentant la Résurrection, du
pein tre Edmond Bille. L'embellissement
du temple sera complété d'ici à quelques
mois par une Nativité et une Cruci-
fixion du même artiste. Ces œuvres
orneron t deux fenêtres du transept et
de la nef. En outre, une petite baie rec-
tangulaire retrouvée a été ornée d'un
Agnus Dei de Mlle E. de Fels.

***•*-** *****
La journée d'hier comptera dans les

annales de la paroisse de Marin . Saint-
Biaise. Hauterive, comme une jou rnée
de joie couronnan t les efforts communs.
Citon s : l'architecte, M. Georges Favre.
auteur du projet de restauration, les
membres du Conseil de paroisse, des

commissions de restauration et de sur-
veillance, l'architecte-conseiil. M. Fran-
çois Wavre. membre de la commission
cantonale des monuments historiques,
M. Samuel Perret, délégué aux recher-
ches archéologiques, le délégué de la
commission fédérale des monuments
historiques, les. pasteurs, les parois-
siens, les maîtres d'état, les ouvriers à
qui ont été confiés les travaux, bref ,
tous ceux qui ont aidé à résoudre les
problèmes architecturaux, financiers ou
pratiques. Qu'on nous pardonne ei quel-
que nom a été omis. C'est qu'à vrai di-
re, pour n'oublier personne, il faudrait
citer les noms de tous les paroissiens
de cette Eglise unie et vivante.

A la cérémon ie du matin ont expri -
mé tour à tour leur joi e profonde. M.
Werner Riisch , président du Conseil de
paroisse. M. Emile Léplattenier. prési-
dent du Conseil d'Eglise. M. P.-A. Leu-
ba. président du Conseil d'Etat et M.
Etienne Perret , délégué du ConseU sy-
nodal . Nous avons en outre remarqué
dans l'assistance. M. Jean Humbert.
conseiller d'Etat , chef du département
des cuites, MM. Terrisse, Deluz et Ros-
set. anciens pasteurs de la paroisse.

Le chœur mixte prêtait son concoure
à cette cérémonie ; il exécuta une can-
tate du XVIIme siècle qui résonna dans
le lieu saint. Aprts une très belle pré-
dication de M. Schneider, pasteur, l'ac-
te de consécration se déroula. Le pas-
teur Siron. qui avait déjà prononcé
l'invocation, lut la dédicace solennelle.
Quant aux paroissiens, ils étaient heu-
reux et légitimement fiers de l'intelli-
gente restauration de leur temple pour
laquelle les moindres détails ont été
passionnément discutés, pesés, réflé-
chis.
. Au cours du repas qui suivit, sous la
présidence de M. Marcel Roulet, prirent
successivement la parole le pasteur
Rosset. M. Maurice Jeanneret, le curé
Peter, représentant la paroisse catho-
lique. M. François Wavre qui s'est spé-
cialement attaché à féliciter M. Wer-
ner Riisch. vraie cheville ouvrière de
la restauration. M. Deluz, pasteur M.
Edmond Bille. M. Siron.

La journée se termina dans la soirée
par un concert donné aveo le concoure
de M. Samuel Ducommun. organiste,
la société de chant V* Avenir » sous la
direction de M. Roger Sommer et le
chœur mixte paroissial dirigé par M.
Jean Perrenoud . Le docteur Olivier
Clottu présentait de son côté une cau-
serie historique. „

il. Xi.

Même vue dans l'état actuel

P VIGNOBLE
CORCELLES

Singulière logique
Notre correspondant de Corcelles s'est

fait l'écho, comme il le devait , du sin-
gulier retard apporté par l'autorité com-
munale de cette localité à faire sonner
les cloches, jeudi matin , cn l'honneur
de la nomination de M. Max Petitp ierre.
Il notait , ce qui est conforme à la réa-
lité , que les dites cloches n'avaient été
mises en branle qu'après une interven-
tion du président du Conseil général ct
devant la surprise manifestée par une
partie de la population. Et il se de-
mandait — on pouvait légitimement
émettre cette supposition — si la poli-
tique avait été absente de cette décision.

Or le t Ralliement » de Corcelles a
fait  distribuer samedi dans les boîtes
aux lettres de ce village une circulaire
dans laquelle , met tant  en cause notre
correspondant , il l'accusait cn substance
de jeter une note discordante dans l'en-
thousiasme du peuple neuchâtelois et
d'avoir été le seul à ne pas éprouver à
l'égard de M. Petitp ierre autre  chose
que du respect et de la confiance !

En lisant ce texte , on croit rêver I Si
notre correspondant a fait  part de son
étonnement , c'est justement parce qu'il
regrettait le retard apporté à célébrer
l'avènement du nouveau président de la
Confédération. Et quant a la « note dis-
cordante », il apparaît bien plutôt à tout
esprit de bon sens qu 'elle vient de ce
3ue les cloches de Corcelles, de par la

écision du Conseil communal , n'ont
pas sonné en même temps que la plu-
part des autres dans le canton !

Décidément, chez ces messieurs du
Ralliement , la logi que est la seul chose
... qui cloche ! Comme elle n'est pas non
plus la note dominante de notre con-
frère « Le Courrier du Vignoble », qui
s'est empressé — sans aucun retard ,
croyez-le ! — de reprendre l'uni que...
son de cloche du « Ralliement » !

(Réd.)
PESEUX

Attention aux portes
«les trams

(sp) La semaine dernière un maître
d'état a eu deux doigts do la main
droite cassés par la porte d'un tram de
la ligne Corcelles-Neuchâtel. Cet acci-
dent en préviendra d'autres, espérons-
le.

A LA COTE
f M. Auguste Greber

(sp) Une nombreuse assemblée, réunie
au crématoire de Neuchâtel , a rendu
dimanche les derniers honneurs à M.
Auguste Greber qui fut un fidèle ser-
viteur de nos deux communes de Cor-
cellles-Cormondrèche et Peseux, en qua-
lité de chef de notre usine à gaz in-
tercommunale pendant dix-huit ans,
puis pendant vingt-quatre ans à la fa-
brique d'orfèvrerie qui lui avait confié
le service délicat des expéditions et des
réceptions.

Sa belle et nombreuse famille de sept
enfants, pour laquelle il a tant travail-
Ile, ne l'a pas empêché de faire partie
de nombreuses sociétés et de comités
qu'il animait de sa conversation savou-
reuse et de son inaltérable bonne hu-
meur.

ENGES
Affaires scolair es

(c) La commission scolaire, réunie mer-
credi soir sous la présidence de M.
Albert Stauffer, a fixé au jeudi 22 dé-
cembre la fête de Noël de l'école.

Les vacances de fin d'année commen-
ceront le 24 décembre. La rentrée aura
lieu le mardi 3 janvier 1950. Une dis-
tribution journalière de vitamines D
sera faite pendant les mois d'hiver.

MONTALCHEZ
Réparation de la cour

de l'école
(c) Profitant du fait que la réfection
de la route des Prises subit qu elque
retard dû surtout aux intempéries, le
Conseil communal a décidé de réparer
la cour de l'école. Depuis longtemps
déjà, cette cour présentait un aspect
déplorable et chaque fois qu'il pleuvait
l'eau emportait un peu plus de terre.

_ Mercredi , un camion amena les maté-
riaux nécessaires, qui furent immédiate-
ment étendus. Maintenant , la plus gran-
de partie du travail est faite et la cour
est magnifi que. Si tout va bien , les tra-
vaux prendront fin dans quelques jours.

Nul doute que nos élèves et toute la
fiopulation apprécieront à sa juste va-
eur cette amélioration.

Abolition des restrictions
d'eau

(c) Enfin I l'eau est revenue. Enfin I
le réservoir est plein. Enfin 1 l'eau coule
de nouveau toute la journée. Quelle bé-
nédiction que de pouvoir aller à n'im-
porte quel momen t au robinet et. de
tirer toute l'eau qu'on veut ! Depuis le
mois de juillet , ce plaisir ne nous était
plus accordé, et ces derniers temps,
même, nous n'avions plus d'eau que
trois fois une demi-heure par jour.

JLa tempête
(c) Depuis la nuit de vendredi à samedi,
ct toute la journé e de samedi , le vent
s'est mis à souffler en rafales , accom-
pagné de neige d'abord , puis de pluie.
Lcs chemins se sont transformés en
fondrières et en ruisseaux. Mais ne nous
plaignons pas, l'eau est trop bienvenue
chez nous.

m 
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Sur la place
du Temple du bas,

plusieurs spectateurs ont été
incommodés, vendredi soir,

par des émanations
mystérieuses

Tandis que les participants au cortè-
ge nui avait conduit M. Max Petitpier-
re de la gare en ville s'engouffraient
dans le Temple du bas. plusieurs per-
sonnes ont été incommodées par des
émanations dont la nature n'a pas été
établie.

Un groupe de spectateurs, adossé à la
fontaine, a dû fuir dans une sorte de
panique, en direction de la rue des Po-
teaux. Certains ont cru tout d'aboaxl
que la police avait fait usage de gaz
lacrymogènes. Ils toussaient et ne pou-
vaient plus respirer. Il est évident
qu 'une mesure d'ordre brutale n'a pas
été prise, chacun ayant remarqué au
contraire la grande discipline de la
foule et l'excellent travail fourni par
les agents chargés de la contenir.

On a pensé que ces émanations si in-
commodantes pouvaient venir de la
combustion des manches des flambeaux.
D'après plusieurs « victimes «, cette sivp-
position ne serait r>as vraisemblable,
car après l'alerte (comme avant) les
porteurs de torches se tenaient tout
près d'elles et ne les gênaient pas.
Quand la matière résineuse arrivaient
au bout, ils trempaient le résidu dans
la fontaine et évitaient ainsi des éma-
nations gênantes.

On suppose qu 'il peut s'agir d'une
farce soit d'étudiants, soit d'un soldat
qui aurait subtilisé à l'armée un fu-
migène quelconque. Bien qu'elle ne «oit
pas absolument exclue, rien ne fait
prévaloir la thèse de l'« atten tat poli-
tique »... ' 

Tête-à-queue, puis collision
entre deux autos

prés du hangar des trams
Dans la muit de vendredi à samedi,

nne voiture rentrait à Neuchâtel, ve-
nant d'Auvernier et roulait à assez
vive allure. A la hauteur du hangar
des trams de l'Evole, le conducteur
ébloui par les phares d'une automobile
venant en sens inverse, serra de trop
près sa droite, heurta un candélabre,
fit un tête-à-queue. et vint avec l'ar-
rière heurter violemment la voiture
qui croisait à ce moment précis.

Les deux véhicules ont subi d'impor-
tants, dégâts. Un avocat du chef-lieu
qui avait pris place dans la voiture
roulant en direction de Serrières a été
légèrement contusionné à la face.

Choc de poids lourds
Samedi matin, à 10 h. 50, un camion

d'Auvernier qui s'était arrêté devant
le Cercle libéral à la rue de l'Hôpital
et qui reprenait sa marche en direction
de la Croix-du-Marché, a été heurté
de flanc par un train, le wabtman
n'ayant pu bloquer complètement avant
de toucher cet obstacle subit.

Le tram, une voiture de la ligne No 6
a subi des dégâts. Ii n'y a paa eu de
blessé.

Une moto accroche une auto
Hier à quatre heures du matin un

motocycliste montait , d'avenue de la
Gare conduisant une machine militaire.
Il avait oublié de relever le pied qui
soutient la moto à l'arrêt. Ce pied
heurta le garde-boue d'une auto
ohaux-de-fonnière, stationnée à la hau-
teur de la salle des Conférences.

Trois arrestations
Pendant la nuit de samedi à diman-

che, la police locale a dû intervenir à
trois reprises pour conduire en cellule
des individus qui troublaient l'ordre
publ ic.

A 21 h. 30 déjà, c'était devant le
Cercle national une arrestation pour
grivèlerie. A 22 h. 10, on trouva an
homme en état d'ivresse, couché derriè-
re la porte d'un immeuble de la rue
du Château.

A 1 h. 15, on transporta au poste un
homme qu'on avait ramassé ivre mort
à 3a Raffinerie.

Début d'incendie
Hier soir, peu avant 20 heures, les

premiers secours sont intervenus à la
rue des Moulins. Dans les combles de
l'immeuble No 39, on avait jeté des
cendres dans une caisse contenant, des
vieux habits et des chiffons. Il y avait
encore des braises. Un locataire avait
déjà commencé le travail d'extinction
que les pompiers achevèrent rapidement
en utilisant la pompe à main.

LES CONFÉRENCES
Citoyen,

le monde t'appartient
C'est par ce slogan que les citoyens du

monde, de Neuchâtel , ont convié le public
de notre ville à une soirée d'Information ,
la semaine dernière.

Un bref exposé historique sur Garry
Davis, dont l'activité dut être turbulente
pour se falre remarquer du public, et la
lecture du Pacte des citoyens du monde
marquèrent le début de la séance.

Puis M. Edm. Privât, professeur à l'Uni-
versité, fit un Intéressant exposé sur les
problèmes de l'internationalisme. Il décri-
vit la situation dans laquelle se trouvaient
les cantons suisses entre 1832 et 1848, et
leur réunion en confédération , réunion
que beaucoup considéraient alors comme
utoplque. Le conférencier compara ensuite
cette situation de la Suisse d'il y a un
siècle à. celle du monde d'aujourd'hui, et
à l'« utopie » d'un gouvernement mondial.

Espérons, avec M. Privât , que l'on n 'au-
ra pas besoin d'une nouvelle catastrophe
mondiale, qui, de l'avis des savants, ne
laisserait de l'actuelle population du glo-
be que le 20 % en vie, pour que l'huma-
nité trouve enfin le chemin de la paix.

P. H.

lfl VILLE | La première cloche du temple des Valangines
a été mise en place samedi après-midi

La pluie, samed i après-midi, a gêné,
sans étouffer la joie , la manifestation
qui marquait la pose de la première
cloche du temple des Valangines. Au
lieu d'une marche de procession , c'est
un pas redoublé que l'escorte venant
de la gare dut adopter pour gagner le
lieu du culte.

La fanfare de la Croix-Bleue, qui mar-
chait en tête, aurait volontiers différé
cette occasion d'arroser copieusement
ses nouveaux uniformes. Le char, garni
de rameaux de sapin, sur lequel avait
été placée la cloche, était tiré et pous-
sé par des jeunes gens de l'Union ca-
dette et par de grands élèves du col-
lège des Parcs.

Quand le convoi arriva à l'église, les
enfants de l'Ecole du dimanche des Va-
langines chantèrent un cantique. Puis
le pasteur Armand Méan fit  une brève
lecture biblique, avant de rappeler au
public accouru autour de l'édifice, le
sens lointain et éternel de la cloche. Il
eut en outre des paroles de reconnais-
sance pour les Ecoles du dimanche,
les élèves du catéchisme, les j eunesses
paroissiales, l'Union cadet te, les éclai-
reurs et éclaireuses qui , ensemble,
avaient réuni assez d'argent pour payer
le bronze de cette belle cloche de près
de 400 kilos. Les noms do leurs grou-
pements sont gravés au-dessus de la
mention «En reconnaissance des dons

de Dieu » et au-dessous d'une frise en-
tièrement faite de petites croix hugue-
notes.

Un ingénieur s'approcha des 150 en-
fa nts des écoles du dimanche qui vou-
laient élever vers le ciel «leur» cloche
et M leur indiqua comment il fallait
unir  leurs efforts pour la hisser sans
dommage. Rangés am bas de l'avenue
des Alpes, ils se répartirent le long
d'une grande corde, à l'extrémité de
laquelle la cloche avait été fixée et
qui devait glisser sur une poutre ho-
rizontale dépassant du clocher sur le
côté nord.

L'opération réussit rapidement et
sans accroc. Tandis que des enfants
offraient de petites cloches en carton
dont la vente devait couvrir les frais
d'installation, d'autres chantèrent en-
core sur les marches du temple ; puis,
avant de recevoir la bénédiction du
pasteur Andr é Perret, l'assemblée
chanta en chœur, accompagnée par la
fanfare de la Croix-Rleue, le cantique
d'actions de grâce « A Toi la gloire, ô
ressuscité 1... ».

C'est le soir de Noël , que la voix de
cette cloche annoncera la première fois
bonne nouvelle aux habitants des quar-
tiers nord-ouest de la cité. Puisse-t-elle
ne sonner que des heures claires !

A. K.

Semblables à de petits lutins, encapuchonnés dans leurs pèlerines, les
enfants de l'école du dimanche tirent sur la cloche qui bientôt (à gauche)

arrive à la hauteur du cadran , par où elle pénètre dans lei clocher.
(Phot. Castellani, Neuchâtel)

On mande de Paris que le jug e d'ins-
truction chargé de l'information contre
les membres du gang de l'or dirigé par
Frédéric Ebel , a entendu le pilote Al-
win Kuhn, qui avait plusieurs fois
transporté clandestinement do l'or pour
le compte d'Ebel . à bord d' un avion ap-
partenant à une société suisse.

Kuhn a confirm é ses précédentes dé-
clarations selon lesquelles il n'aurait
jamai s su co que contenaient les valises
d'Ebel déposées à la douane de Luxem-
bourg. La présence de l'or constatée à
Luxembourg par la douane était con-
nue des autorités françaises. Cependant,
l'or n 'est ja mais parvenu à destination
à Lausanne.

Le juge d'instruction recherche ac-
tuellement si , entre le départ de l'avion
de Luxembourg et son arrivée à Lau-
sanne. Kuhn aurait eu la possibilité de
faire escale pour déposer son charge-
ment.

lie pilote de la Transair
Alwin Kuhn interrogé

une fois de plus par la Sûreté
nationale

| VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
JLe sapin de Noël

(c) Vendredi après-midi, le Conseil
communal a fa it dresser, sur la place
du Marché, le grand sapin qui sera
illuminé avec des ampoules électriques
à l'occasion de la fête de Noël.

ï,e recensement
(c) Selon le recensement du 15 décem-
bre, la population totale de la com-
mune est de 3479 habitants contre 3433
l'année dernière à la même époque. Les
personnes du sexe masculin sont au
nombre de 1571 et celles du sexe fémi-
nin de 1908.

On a dénombré 1819 Neuchâtelois,
1505 Suisses et 155 étrangers. Il y a
2942 protestants, 525 catholiques ro-
mains, 1 Israélite, 11 personnes sans
confession .

Enfin , il y a 1744 personnes mariées,
325 veufs ou divorcés et 1410 célibatai-
res. Il y a 1091 électeurs inscrits.

BUTTES
A la poste

(sp) En présence de deux membres du
Conseil communal, le directeur d'ar-
rondissement des P.T.T., son chef de
service et un fonctionnaire de la divi-
sion des bâtimen ts à Berne, ont re-
connu officiellement le nouveau bureau
des postes ouvert au public depuis le
ler novembre dans le bâtiment de la
maison de commune.
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A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION

!•'abondance des matières
nous oblige à renvoyer nne
partie de notre chronique ré-
gionale en septième page.

Le comité de la Société fraternelle
de Prévoyance, section do Neuchâtel,
a le regret de faire part à «es membres
du décès de

Monsieur Henri JACOT
membre actif.

Suppression
de la surveillance des prixmaxima dans l'horlogerie
D'entente aveo les organisations pro-

fessionnelles intéressées, le département
fédéral de l'économie publique a pro-
mulgué, le 13 décembre 1949, uno or-
donnance modifiant la surveillance des
prix dans l'industrie horlogère, dans
Je comm erce de détail , ainsi que dans
la réparation de montres et d'articles
de grosse horlogerie.

Aux termes de cette ordonnance, les
prix maxima des montres et mouve-
ments de montres de tous genres, des
porte-échappements et de toutes les
fournitures nécessaires à la fabrica-
tion d'horlogerie, y compris la rétri-
bution des travaux auxiliaires, ainsi
que les prix de détail et du rhabillage
de montres et d'articles de grosse hor-
logerie, peuvent dorénavant être fixés
librement.

Repose en paix, cher époux.
Madame Jeanne Cuche-Sandoz :
Madame et Monsieur Ernest Gosteli.

Cuche, à Villeret ;
Monsieur et Madame Adrien Cucho-

Ohoffat, à Saint-lmier ;
Monsieur Eugène Sandoz, à Neuchâ-

tel ;
Madame et Monsieur Jacques Perruc-

chi. à Neuchâtel ;
Monsieur René Sandoz et ses enfants ,

à Nyon ;
Monsieur et Madame Henri Sandoz ,

à la Chaux-de-Fonds :
Madame et Monsieur Roger Perre-

noud et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Louis Schreyer

et leurs enfants, à Boudry,
ainsi que les familles parente* et

alliées,
ont la douleu r de faire part do la

perte irréparabl e de

Monsieur Julien CUCHE
leur cher et regrett é époux, frère, beau-
frère, gendre, oncl e et parent, enlevé
subitement à leur tendre affection.

Neuchâtel. le 17 décembre 1949.
(Cassardes 14 a)

L'ensevel issement, sans suite, aura
lieu lundi 19 décembre, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
Madame Marie Blésy-Hofmann :
Monsieur et Madame André Blésy-

Walther ;
Madam e et Monsieur Robert Veuve-

Blésy et leur fils Charles-Henri, à
Bienne :

Monsieur et Madame Henri Blésy-
Davoil i. à Bienne ;

Monsieur et Madam e Frédy Blésy-
Baumann. à Berne :

Madame et Monsieur Henri Grimtm-
Blésy, à Zurich,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du dé-
cès do leur cher époux, papa, grand-
papa , onole, cousin, parent et ami.

Monsieur Fritz BLÉSY
ancien maître-tapissier

que Dieu a rappelé à Lui, samedi, après
quelques j ours de cruelle maladie, sup-
portée avec résignation, dans sa 82me
année.

Cernier (Neuchâtel), le 17 décembre
1949.

Epoux, papa et grand-papa bleu
aimé, ta vie Ici-bas fut pleine d'af-
fection, de travail et de bonté.

Nous étions si heureux avec toi.
Ton souvenir restera toujours gra-

vé dans nos coeurs meurtris.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Cernier, lundi 19 décembre 1949,
à 13 h. 30.

Etant Justifiés par la fol , nous
avons la paix avec Dieu, par notre
Seigneur Jésus-Christ.

Rom. V, 1.
Madame Rose Michiardi-Robert, à

Noiraigue :
Madame et Monsieur Paul Calame-

Michiardi et leurs enfants, à Noiraigue
et à la Chaux-de-Ponds :

Madame et Monsieur Jean Aggio-Mr
chiardi et leurs enfants, à Noiraigue
et à Oron (Vaud) ;

Madame et. Monsieur Christian Ziir-
cher-Robert et famille, à Plya (Thur-
govie),

ainsi que les familles Robert, paren-
tes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Antoine MICHIÂRDI
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père,' beau-frère, onole et parent, en-
levé à leur affection à l'âge de 83 ans.

Noiraigue, le 17 décembre 1949.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu lundi 19 décembre, à 13 h. 30.
Culte au domicile mortuaire à 13 h.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Je sais en qui J'ai cru.
Madame Armand Robert-Jornod, à

Peseux ;
Madame et Monsieur Louis Borel-

Robert et leurs enfants: Denis , Jean-
Michel , Daniel et Samuel , à Peseux;

Madame et Monsieur Maurice Barret-
Robert et leur fille Marie-Christine, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame John Robert-
Jeanmairet et leurs enfants: Michel et
Anne-Mari e, à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Edouard Robert-Grandjean ;

les enfants et petits-enfants de feu
César Jornod ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher et regretté époux , père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle, cousin et parent,

Monsieur

Armand ROBERT-JORNOD
que Dieu a rappelé à Lui subitement,
dimanche 18 décembre 1949, à 18 h. 15,
dans sa 71me année.

Peseux, le 18 décembre 1949.
Non, rien en ma personne
N'est digne d'être aimé.
Oe que Jésus me donne
Peut seul être estimé.
Jésus est ma Justice,
Ma Joie , mon appui.
Il m'aime, 11 m'est propice
Et Je puis tout par Lui !

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mercredi 21 décembre , à 13 h. Culte
pour la famille à 12 h. 30.

Domicile: chemin des Meuniers 5,
Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Je lève mes yeux vers les montagnes
D'où me viendra le secours.
Le secours me vient de l'Eternel.

Ps CXX, 1.
Madame Evoline Matile-Leiber, aux

Tuileries de Grandson ;
Monsieur et Madame Robert Matile

et leurs enfants, aux Tuileries de
Grandson ;

Monsieur et Madame Hermann Mever
et famiille. à Peseux, à Bâle et à Zu-
rich,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Marthe MEYER
née LEIBER

leur chère sœur, tante et parente,
survenu lo 17 décembre 1949. dans sa
65me année.

L'ensevelissement aura lieu à Grand-
son lundi 19 décembre. Départ des Tui-
leries do Grandson à 14 heures.

Culte à la salle de paroisse des Tui-
leries, à 13 h. 30.
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Madame et Monsieur
Aimé CHALLANDES-RICHABD ont la
joie de faire part de la naissance de
leur cher petit

Laurent Olivier
Clinique du Crêt Grand-Rue 5

Peseux


